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AVERTISSEMENT. 



LE titre que Ton a donne" à cette CoNcAion Ce 
jultilîera aifémentpar rciaciendetequ'ejlecoii- 
tient. Il a paru convenable de la mettre fous les 
yens du Publie dans un temsoù elle alon application. 
C'eft un recueil de Loii d'amant plus refpeétables 
qu'elles font plus anciennes -■ Elles datent de l'origine 
même de la Monarchie. & (c font renouvelles dans 
tous les tems, & perpétuées jufqu'au moment r>ré- 
feut qu'elles s' eié entent , Se que leur obfervauon elt 
devenue ptécieufe au bien public. Si l'on en conlï- 
dere _ l'efprit , on le trouve conforme à celui des Loix 
Romaines , Se par- là elles paraîtront même précéder 
l'époque de [a Monarchie > ou du moins la prerniere 
de ces Loix eft faite dans le tems que l'Empereur 
Juftinten en didoit de femblablesà la poftérité. Tou- 
jours eft il vrai de dire qu'à raifon de leur antiquité 
& de leur perpétuité , elles ne peuvent manquer d être 
regardées comme Loix fondamtntuUf , Se que par 
l'uTagc qui en a été fait en diiférentes occalions comme 
pat leur deftination , elles furent toujours le fonde- 
ment de la tranquillité publique, Se la fureté delà 
Couronne, & de la perfonne de nos Rois. 

Le moyen 11- plus certain & le plus adroit d'af- 
fbtblir & d'énerver l'autorité royale , c'eft de par- 
/ v;nir à !a féparer de la Juftice. Si le Prince entre- 
prenoit de décider par voies d'aurorité toutes ma- 
tières contentieufes , tes délits & les Procès de Cs 
Sujets, il ferait impoffiblc qu'il ne lui échappât une 
infinité d'injuftices , & le tableau de toutes ces m- 
iuftices ferviroit bientôt après à combattre l'autorité : 
11 en ferait de même Ci , au lieu de réferver à fa 
leulc perfonne la connoilTance de ces matières, il \n 
icrïroit à ceux qui eji font une étude Si. une pratique 
continuelle pour la donner à d'autres , qui ; rcoinî 
vertes dans ce genre, moins efclavcs des Loïi , ne 
font demandés Si piéféiés par l'ennemidc la Jdliee , 

Aîi 
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que pour être plus a portée 



ée de l'éluder. Scfouftralre 



achir de ceu* oui en font les dépolirai» 

, ...ftres , fe dérober aux régies de la Juf- 
qu'en rcconnoiiTaiic l'autorité ; c'eft enta- 
mer Si l'ai Fe brèche à l'autorité même -, c'eft fe préparer 
adroitement à la combattre un jour de front , en lui 
oppofanr pour lors la Juftiec ■ c'eft le ciiemin de l'ir-' 
dépendance, le germe de laeonfuûon , du trouble Sî 
de l'anarchie. 

Tel eit l'abus évident qui réfulteroir des interdic- 
tions Se des évocations, hors le cas des Edits , des 
Commiiltuns de Juges choifîs , des Lettres clofes ou 
Patentes , Anéts du Confeil , ordres ou mandemens 
qui rendtoient'.à favoiifer l'impunité, àfurleoir ou 
empêcher les Jufjemeàs Se l'ciécution des Arrêts , a 
épargner des coupables en leur facrifîant le Public . 
à étouffer la voix de la Juftice , à enfreindre les Loir , 
& à en faire ceiler l'activité. 

l'importunité , la fraude, !a malice, foW parve- 
nues dans tous les rems à dérober ou arracher de 
femblables ordres aux Princes les plus fages ; tous 
en ont fenti le danger, qaelquefois trop tard . fie 
n'ont trouvé d'autre remède que d'oppofer en ces ces 
à leur propre autorité celle de- la Loi : c'eft ce qui a 
produit cette multitude d'Ordonnances railemblécs 
dans ce Recueil. Elles proferivenr nommément tou- 
tes ces différentes efpé ces d'ordres irréguliers dont nous^ 
venons de parler. 

,. Elles défendent au Parlement & à tous les Ju- 
, ses d'y obéir en aucune manière, elles leur en- 
joignent de les déclarer nuls, injufres, iniques, 
,, ou du moins fubreprïces, & de paffër outre aux 
Jugemens, à peine d'éire réputés défobéiflans au 
„ Roi , infradtairs des Ordonnances , Se d'être pu- 
„ nis de telle manière que ce foir exemple aux 
„ autru. 

Enfin , ces Ordonnances vont encore plus loin , 
elles contiennent une dilpofition plus puilfante fur 
l'cfprir des M agi ft rats , que ne feroit même la eraïnte- 
des peines, elles chargenr leur conicienec de tonte 
l'iniuftice qui réfulteroit de ces ordres parricnliers 
deftruftifs de la Loi; Juf er $m tonfrientim wfires ont- 



s Si les Miniftres , fe dérober aux régie.' 

oiité ; 
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■ ramui: Cette charge qui leur eft împofce elt d'ailleurs 
une conféquence naturelle du lermentque chacun d'eux 
lait , lors de faréception, d'obfervcr lés Ordonnan- 
nances ; c'eft encore une fuite ncceùaire du ferment 
que font lesRoisà leur Sactcde conferïër la Jut- 
tice ; aufli Louis XI. envoya-t'il ce ferment au Par- 
lement , en lui mandant de l'en acquitter , penfant 
bien ne pouvoir l'accomplir pleinement que par la vi- 
gilance de ceux qui eieiçoient la jultke en fon nom*c 
a fa déchargea 

Il refaire de tout ce qui vient d'être dit, & de la 
lecture dece Recueil, qu'en refufant d'obéir à ces 
ordres i i réguliers , les Magitrrats ne font qwe fatis- 
faire aux Ordonnances, qui ionc Ici volontés carH- 
tantes Se immuables du Souverain, Se préférer en- 
tre deux ordres contraires celui que lui-même or- 
donne de préférer ; qu'ils ne pourraient agir autre- 
ment fans être vraiment défobéiflans au Roi , in- 
fraéteurs des Ordonnances 8c parjures, fans trahir le 
bien public, Tordre de la Juftice , leur confeience, 
& un ferment qui leur eft commun avec !e Prince: 
C'eft ce quelle Parlement a exprimé en un feul mot 
lors de la dépuration du 14 Mai dernier eu difanr , 
qu'il le pouvait d'autant moins qu'il tjl fias fidèle À 

Il ferait abfurde de regarder l'obfcrvatjon de ces 
Loix comme un combat entre le Souverain Se le Ma- 
giftrat ; celui-ci ne diminue rîen de fon refpeir ■ 
de fa foumiUîon Se de fon attachement inviolable à 
l'on Souverain, qui font les attributs Se l'eik-nce mê- 
me de la Magiftrature : En fe refufant à uncobéif- 
fance perfide , il obéit réellement d'une autre façon j 
ce n'ell point l'auioriré qu'il combat , c'eft l'impor- 
tunité dont elle eft affiegée , loifqu'il rend le Trône 
inaccelfible à route injufticc, il remplit le vrru du 
Légiflateur : Nos Rois n'ont jamais cru eu defeen- 
dre , en y faifant monter la Juftice ; ils fe font tou- 
jours fait gloire de la prendre pour compagne, fe- 
di, ,!f,f,„„„ : Ils vont r«trfhr ci, - menS. d>n, 
ces monumens précieux qu'ils nous ont lailles, Se 
dans lefquels on reeonnoîtra qu'il ont penfé , ainli 
que l'Empereur Juftinkn , que le langage le plus di- 
À iij * 



Digilized by Google 



e 

ne ét la Marefte Royale eft celui pat lequel le 
Prince fait profefllon d'èrre enchaîné par la Loi . & 
ite fonder fon autorité fui" celle de la Loi ; que c'eft 
élever la Royauté au-deflus d'elle-même , que de (* 
ibumctrre à l'empire des Loii . & que leurs Ordon- 
nances font des Oracles d'autant plus refpeérables , 
qu'elles ne font qu'indiquer aux Sujets ce que le Sou- 
verain ne croit pas pouvoir fe permettre à lui-même. 
JJigna vsx tfi Majeftate rtgnantis Lcgibus alligatum 
je l'rtncipem frefiten : Adeo de automate furu nvflta 
ftndet auteriias. Et rêvera majui imperie efi juhmittere 
iegihtf principal itm. Et oracuit prtjemil tdilit qtttd 
ntbtt Itttn non faimiir al'ns indicomut. L. 4- Codï dt 
Legibni. 
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PRECIEUX 
DE LA SAGESSE 
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Recueil d'Ordonnances des Rois des 
trois Races , concernant les Evocations , 
Interdictions , Surféances , Caflations , 
Lettres clofes ou Patentes, Ordtes ou 
Mânderoens , qui fe trouveroient con- 
traires aux Loix ou à l'Ufage , Style Se 
Réglemcns du Parlement. 

? Première Race. Clotaire /. f*o. "-, 

CBlOTMIl tept /"»Roe„»,,scE sertît 
CçnJlttierugnerMto, KJ taie du Roi Clotai- 

contta lesem eoWit , oppofet ootte autotité à 

/«W. pr ml ,f,„, non «Ile de la Loi, fetooti» 

iLTJ'm ,„ HKltr valeur. 

ibid. N. nt W aatt. Voulons que toute auto- 

,T„ "*'".<*• »»foràe ï la JudiS 

i!" T"*" h "- * » Uloi, foit i ton, 
Ai, 
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née fubftqutntibut aute- 
ritatibus centra legem elt- 



Capitula Carûli Cal- 
vi. Ibid. tom. z. 
fol. 6. 

N, III. Zegem-vero uni- 
cu'que compttentem, ficut 
Antcccfftres fui umpore 
mt&um Trg.deïtjfèrum ha- 
buerttnt , in gmni digntta- 
te & ordine .fa-vente Deo, 
me obfirvatxrum perdono. 

N. IV.gubdutfatilim 
nique obnix.us nojlra au. 
ton/as naltat obftruare , 
tmneificutin VfftrÀ benè 
memorabili eonvenitntià 
f'pig'fiis, eonfcrvarc ftu- 
debîcis : imme itiam eun- 
îîï m pojlma.mm fiiûeùi 
prxcavebunt ne aliquis, 

pro quicumque privât* 
commodit*te,-antrt}teiiH- 
ià mpiditite , five ali- 
cHfHi cmfmgMmtiatis vel 
familiaritattsfeu amrcittt 
cmmnBio ;e , nobts immo- 
dtrmtiu* filggcMt . vel 
fejlulatimibas aut quolt- 
itt madoinltcitHt ut con- 
Iia juftitiae rationem, ic 
neiiii nominis dignita- 
temac regiminis^quita- 
icrn agamuc 



nepuiflë être pofre rie tire- 
ment détruite par autre 

Loi." 

Ordonnance de Char- 
Ut le Chauve. Se- 
conde Rate,%+,\, 

- Promettons , avec l'aide 
de Dieu, de conferver à 
chacun ? fuivant Ton état 
£t condition , les Loi* qui 
lui (on; propres , Se Tous 
lefquellcs fes Auteurs ont 
vécu pendant le icgne de 
nos Prédéccfleurs. ' 

Et pour nous faciliter 
d'autant plus l'obfeiva- 
lioneiaftede ces Loii , 
non- feulement *of) aurez, 
tous grand foin de les eon- 
frrvtr -vous-mêmes , ainfi 
que vous en êtes convenus 
dans votre mémorable Af- 




h ce que quelqu'un ne fe 
perte pat des motifs d'in- 
térêts particuliers, de cu- 
pidité, de liaifon du lang, 
ou de l'amitié , à nous 
fuggerer chtfes mégnlihti, 
£c nous engage pat impor- 
tun ité , ou autrement, à 
rien faire „ qui blefle la, 
„ jitftice , ta raifon , la 
,, dignité de notre nom, 
l'équité de notre 
,, Gouvernement. 
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,N. V. Stfi forte rlobii Si cependant pir le 
qùippiam fubreptum , *( malheur attaché à l'hu- 
homiiti, frur'tt , eompe- inanité, il amvoic que 
tenter p- fideliter , prout nous flirtions furpris.vottc 
fuèliraitatiRegUeonvtnit, zélé & votre fidélité pren- 
& nete$t<tttbus fubjecio- dront foin de nous en 
rum expédie , ut hoc m- avertir , afin que telle 
tionaotUter çonigaviirvefi méprife foit corrigée eoa- 
tra fidelis devotte *Àmo^ formémsntà la raiton .flc 
nere envahit, avec cette juftice St cette 
..i.v. bonne foi , qui convien- 
nent à la Majeflé Royale , 5c au bien de nos Su jeu. 

Extrait de l'Ordonnance dan Mars 1*44.' 

Tmjû'au Race. Philippe VI- -dit de Valais. 

Jummentum Procura- Serment des Procureurt 
torum Generxlium Pstrltt- Généra» -du Parlement. 

Item. §faod non impe- Item. Qu'ils n'impétre- 

trabtmt vel imfetrarifa- ront & neièronc impétrer 

dont litteras tnjufixs & Lettres injuftes & iniques 

iniouas contra rationcm „ contraires à la nûfon St 

âc ftilum .Caria. Ordan- „ unitylede la Com. 
nmees- du Louvre , tom.x. 

Bxttait de l'Ordonnance du mis deitt'cembre 1344. 

Km ititur mores anti- AeesCaufes, défirant 
eraos S prddtcejfo- maintenir Se obfcrver , 
rttm lattdabiliit , tn qitan- autant qu'il cil en notre 
tant pojfamus , tenew pouvoir, les Coutumes m~ 
thferuare capientes , -volu* tiennes , St les Ordonuan- 
mtts ac etism Jlutuimus Ht ces louables de nos Pré- 
de cuero nulli liceatcou- décefleurs, nous voulon* 
tra Arrefta Parlaraenri & ordonnons qu'à l'ave-. 
nofiri , direSi -vel per Mi- nir il ne fuit permis , àqui 
q*um,exprefsivel tacite, quecefok , de contreve- 
nu «Hmi quovis mode nir *hx Arrêts de notre 
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font» ire , vel litteras Parlement , directement 

impetrare petquas Arrcf- ou parvoyes obliques » 

torum executio retardetur expreflément ou tacite- 

veî impediatur, vtl contra rflent, ou autrement en 

m dicant jeu ventant im- façon qucl.onque , ni 

fttwniis : quodfifecermt d inipctrer Lettres aux fitiï 

in emehdam l'exalta li- de retarder ou empêcher 

bramm tarifiiajtumncbii l'i:ïécution des AnetS , ni 

épplic«nd*m incidanc d'en poursuivre i'ouhérl- 

rit une amende defoixantt livres ïarifis , applicable à 
notre profit 

§nta jspi contingit quoi Et comme il eft fouvent 
pintes liiterx pet impt'tu- arrivé que l'on a obtenu 
ntiaiem fetentwm , & de nous par impor:unïré , 
quanqutm pir inudver- & toutefois par inadvet-- 
\tntinm ànibis impetran-. tance. Lettres desquelles 
tut, ex qmbut vel fer quai il réfukoic un préjudice 
jus partis enofmiiet ttdi- énotmC au droit despar- 
tut , qited nebis difflictt , lies à notre grand regret , 
votumiii aceiinmçtxcipï- nous voulons & erdm- 
mus (preuifiamin pto- lions aux Gens tenant no- 
prsd perjend recolimus nés ire Cour de Fatlctnent 
flânes Gcntibus feu Ma- (ainil que nous nous rap- 
gifbris Parlarrien-i dixitfe pelions l'avoir dit Ken- 
né eliam in;nnxijfe ) ut ta- joint phifïeurS fois de na- 
libus littcris in lïlionem trepropreboueheaux Pré- 
jurispartium fie conceffis fidens & Coafclllers ds 
non obediant vel eriam ladite Cour )„ qu'ils u'o- 
obtempcrenc quoquomo- , T biiffent Se n'obtempe— 
do., immt eas nullas ini- ,,rent en façon quelcon- 
quas vel fubrepririas pro- que à telles Lettres ainiï 
nuntient ac annullcnt , „ obtenues au détriment 
vel, fi eis extediens vi- „du droit des parties, 
deaturfecundam natutam qu'au contraire ils ayene 
(MHftvel format» litteta- „ à les déclarer nulles, 
mm, nàbisfuper hoc refe- ..iniquesou (ubreptices, 
tant ^••Hofiram. advijént ,.& les annullcnt" on 

mftieaiÙHn fxper hoc qu'ils en réferentà Nous 

Ïued vidtbitHT raiionnbi- È£ infïmifenr notre reli- 

tet fuciendum. lùid. N. gion de ce qu'ils jugeront 

p. io.p. 117. devoir êue rai/bunable- 



/ 
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meut fait, s il leur parait plus expédient , foirant f j 
natuiedel'affaiceacla forme des Lettres, d'euufer 
aiolî. 

Extrait de l'Ordonnance du 19 Mars 13 jj. 

Charles V. dit U Sage, lors Régent, pendant U 
frifin du Rai Jean Jt» Pire. ■ 

NOus par grande&rnûre Délibération de notre 
Confcil pour le bien , principalement de juftice, 
(jui eft lumiere & confervation de Pays, & pour le 
profit évident de la tbofe & du bien public , qui eft à 
préférer devant toutes choies terriennes.... Se par au- 
cune avenrure , par importunité de Requérans , par 
inadvertance ou autrement , comment que ce foie ou 
fur , Nous ou nos Lieurenans , Connétables , Maré- 
chaux, Meltresdes Arbalétriers ou Capitaines avoti» 
fait , ont fait au tems uaffé , failbns oh fanent an remt 
, avenir aucunes rémtjjims , grâces, dons m tardons, 
fotttncas ciud ou cyimvn (qui ayent été ou 'oient oc- 
troyés & partes fans eau es iiefies & railonnables , en 
csnu 1 -bien de lufiicc , ou au préj ;dice& dommage de 
mondit Seigneur, de Nous ou d'au'res perfonrles 
quelconques, Nousvontons & voui défendons éitottt- 
ment que aux Lettres tatemés au dofes qui en font on 
feront faites & fcetUes , 'bit en lacs de love &cïrc 
verte, en jaune & verrreille cire , fanées de notre fre~ 
frt main , ou autrement , ne àjuctcovqrte mandement 
de bouche que Nous -vous en fiffions, vous n'y obétjfîiz 
en aucune manière-, mais ta lies Lettres comme injures, ' 
fubrèptices , tortionaires & iniques , cafta & annui- 
tés fans difficulté aucune , & fans de Sous avoir Bt 
attendre autre mandement fur ce : Et Nous icetles Let- 
tres audit cas , comme obtenues & impétrées par im- 
portunité', inadvertance , S contre ntlrt confcience.lei 
eaftns , irritons & mnutimi par ces Piércnres. Ibid. 
tom. 4 . r7 «. •'' ' 
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■ ExtraÏE de l'Ordonnance du 11 JùiîfetnjjK). 



Charles V. di t USstge- devenu Rh. 

NO u s fommes aflcz recars que aucunes fois 
vous ayons mandé par impoituniié de Requérans , 
defurftoir a pnnoneerles Arrête jutqu'a certain rems, fur 
aucune caufe, & ZM&parl'infeftation des Gens de notre 
Hôicl'&t autres, 'Nous avons voulu ouit pardevanc 
Noua la plairteried'aucune petite eaufe , dont il n'ap- 
. patcient point , & pour ce queNous avons n'agueres 
été & fommes acertenés que par le délai deldits Arrêts, 
le droit des parties a été Ht elt appétiiié contre rai (on , 
&femblablcment pour ouir telies menues caufes no- 
tredit Parlement a été empéehié , Nous vous mandons 

que dorénavant pour quelconque Lettre au Mandement que 

S'VQUl ayez Je Hout au contraire „ Vous ne furfoyez ou 
.-■.„ délayez àprononcer Si donner lefdits 'Arrêts , furce 
, •«■procédiez toutefois qu'il vous femblerà bon à faire , 
„ félon juûicc Se raifoo. ttid. tom. ,. pag , 

' Ordonnances du i j Août 1 3 89. Jbii. tem. 7, 

Charles V. 

fWMM Jtt*i T fipr 1 S-\ Rdonnance qui' *%. 
f.proUùone & eïesuko- \J} f en d de fijfpendre la 
Ârrïjtorum Parlamtnii prononciation & l'cxées- 
me différend* pritextu tion des Atrèis du Parle- 
■Maniaterum Re£. feripto ment . fous précéice d'or- 
irel rtlaùone Secretariorum dres du Roi , rapportés 
kat Strvientum Armanm fa- ■ par écrit , OU notifiés par 

'titndorian ; O quodipf: S Se- dcsSécrccaires du Roi, OU 

porteurs de ' ftmbjaties 
ordres. 
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KAROLVS , Dei 
gratiâ FransorumRex, 
dlleBis & fidelibus nojlris 
Gentibui , prcfent Nefinm 
&que proximb future Une* 
iunt Parifiis Parlementa : 
SaUem & dileeeienem. Quia 
Nobu innotuit ex multorum 
auerimonU Sf relacione fide 
digna quoi licet in MÛaatt 
Ordinacionlbu, JUw* . M 
&racJ O ni C0 nf On l*,perPr C - 
deeefforti Neftrùs Fronde 
RegctUAhoteditU , S- Mm 
in Nofira. <& ParU 



m aliH , 



Uàtfi, 



pro bùno Reipubllcx & 

fltflci* Begni ao flri f aUtiri 
nginàne, quint alibi , prt>- 
palaus , inter cetera ciyëa- 
lur & vobis inhibiteur ex- 
prtfs'e , ne Liticris injujlis (? 
in Icfionem parùum impstra- 
ris tr obtenus , pareatls yel 
obtemperctis ; quinymo , ipjis 
. tionobflintibus , Portihus ad 
vos nffluentiiu, , Jufiiciam 
min.firve nullaihenùs omit- 
«etis , &faper koephm* LU- 
uns RegUs inhibUorias ha- 
buenii, , tebiftue ptrnostr 
nonutlos ex Predeceforibus 
Nofirh , vcr b„ thUoa Sr ft- 
gdlatim , nidim futtti fei 
plunti, hoc idem prccepmm 
fiitfit & injuaHum : Infuper 
m aliis Ordinacionibus ; 

Procuratorcs Générales 

tUOi Ncftri Parlamenti tas- 
genùbus & quas ipfi anto 
IttoUbet m .priacipio. Parla- 



CHARLES, pstJa" 
grâce do Dieu, Roi 
de France : A nos amés & 
teaiii les Gens tenans à 
prêtent , ou qui tiendront 
par la fuite notre Cour de. 
Parlement a Paris : Salut 
Les anciennes Ordonnan- 
ces , conformes au droit 
& à la raifon , qu e Y K _ 
tentionpour le bien pu- 
blic , & la manutention 
d=unr police nécefiaire 
dans 1 adnuniilrarion de 
la Juitiee par-tout notre 
Royaume ont dictes 
^'^^ Frarfce nos 
Predecefleurs, & qui f„ nc 
depuis Jon<!-tems enreoif. 
rrees ^publiées, tant en 
notre Cour de Parlement 
que partout ailleurs 
vous défendent cïprcfTél 
ment d obéir ou obtem 
péreraux Lettres iujuftcs 
qu "npeutavoirobtenues 
ou obtenir de Nous , au 
pré|ud.ce de la Juftice . 
Elles vous ordonnent au 
contraire de ne jamais 
«Jfcr , uonobftant f cni ! 
blablcs Lettres , d c ren . 
dre la Juftice aur Parties 
qui vous la demandent ■ 
Vous avez aufTi reçu £ 
notre bouche , & de celles 
denosPrédécefîeurs, des 
Ordres réitérés & rtes -- 
préci S ,p ar[e f quc i sNous . 
vous avons lôuvent preÊ 



oît „ 
ciio^e 



: .& enjoint la 
f& i & les min 



"•'mes Or- 
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mtatl, jurare confueve- iem*nus , dans les Arti- 

lûncSt tenentur , initrplu- des qui concernent Ees 

« aJia cuminiùsur , quod Procureurs Généraux de 

ipfi Litccias iniultas Se notre Paiement , &<io«« 

iniquas, contra racioncra IrftUti Procureurs Généreux 

& ftiilum diàc Curie. H*/™» ^ 

non impettabunt nec fa- ^oi/Waiion (oui i« m) au 

tient impetrari : nickile-, coin mante ment de çlia- 

nunii , Ai> timperiius mo- qte Parlement , /<»r <';'- 

Anui . & à quibufdam ma- fendent d'obtenir, ou défaire 

IZsjamtranfacUsdicbusciira, obtenirdes lettres h/ujlii, 

fepifimc contingit, quàd nou- contraires à U raifon & su 

radie parles in tadem. Curia JSle de noiredite Cour. No- 

Nofira liûgantes & Caufis nobftant ces jultcs Si &- 

kabemes , eariiUciùnv & ges difpofitioos , Nous 

{"tfi*{««V plrjfdreiZT, perfonnts dignes de foi , 

fuofque aàverfarios fadgate qui nous apprennent que , 

acimmc/i/îi taboribui & ex- par un abus nouveau , 3U- 

^fitagictr. enfle**., PU- quelle malheur des der- 

«iJWoiiï Litceras daufas nlwstsm* ydonne heu. 

Se appenas , per imfommi- arrne ton fouyent que 

tète», & quaniecue per inad- des Parties qui ihcrchent 

mandai, obLuerun* , & * prolonger leur Procès 

Je die in eUtm obùnere & ha- wr des chicanes & des 

ï, oeriiuasvia fobteïfûees , ou a épuifer 

W?£US,i<L> vo- dcfarfcùcs&defraisleur, 

bj s roanSari & inhiber! adveria.rcs , vous préfen- 

procuram, ne deterum c = nt 

Caufis in prdata Cuna , flc n ''- re P a " » 

nue cft tocius JnfUdx qu elles ont obtenues par 

diâi Regni r.ofrri fpecu- importun.» , ou qodU 

lum & or.go, penefenti- QuefoiJ par furprife; (S 

buT& introduis, cog- nous fegM tm ics 

m .111 rfitiif cherchent a nous (urpren- 

^ ^.rCaX n«) ,. par laquelle. , au 

teras . imparan conantur fù K faire des déienfes 



Àlipenfo /ve /?d/u , ufjue. 



„ ces qu'ils ont .en noue- 
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etflongum timpus rcmane- „ dite Cour, qui eft'fe 

ant , & untantur , nulla „ modèle Si la fonrce de 

taa.fafa.Utm légitima , ptr „ tome la juitice qui Ce 

quod fteri dibcat , in eifdem ,, rend en i.OtrcRoyaume, 

txprtjfai neenoa >.it Piilïo- „ St vous font ordonner 

narii in no/iris carceribus , ,, de renvoyer leurs pro- 

tx diflc Curie Ordination» & ,, cès pardevant Nous ; 

Preeepto , fuit exigentibus OU quelquefois ils s'effbr- 

demeritis , fi- propur exctf- cent d'obtenir ; Si ob;ien. 

fus , malefcia 5- crimina per tient effectivement d'au- 

eos perpétrais & commiffa , très Lettres clofts ouPatentes 

maneipati Odcrewi, délite- de nonc patt , pour vaut 

rentur feu relaïcntur , nul- enjoindre de furftoir un 

la Jullicie & Parc! lcfc fa- iems confidérable , au 

tisfacione fafta : St qaod jugement de leur procès , 

deiertus ejji cenfetur , non- fansen marquer de motif, 

nulli ex diaii lUigantibus, i a ou au moins de motif lé- 

Judicio vel Arrejlo appime- gitime : d'autres dbrien- 

tau, de jure fuo def denses , nent de Nous des ordres 

& Judieium vel Arrejlum con- pour „ faire mertre en H- 

traipfçs propur caufas ia- ,> berté , farts fatisfaâion, 

juftas , quas ufque ad défini- „ nt envers la Juftice , ni 

sivam pertinaciter fujlinerunt „cnversleur Partie, des 

trfuflinenfacireprefumpfe- „ prilbnniers „ détenus 

runt , in eifdem ftrri & pro- par Ordonnance de nixre- 

noneiari vcrtjfimiliter formi- dire Cour, pour les délits, 
dénies , Litteras impetrare " ces * criiïii'5 dont ils 
fatagunt , Sr jam quidam ex "»>i eoupabies. Et ce qui 
eh impetravtrunt , ut diSo- eftencoe un pljs grand 
rumArreJiorum & Judiçaio- *™* . Parties déjà ju- 
rai», tum matura délibéra- S é « P^f *"èt , fentatlt 
cione Conflit Digeforur, G Iaur mauvais droi , après 
Çenfultorum , pronunciatio avo!r . fo ^ t ^ , î obftiiié» 
difietacuf ; & multociem ment , ,u(.ju a I eitrémué, 

p sr alias Litteras , reritate Dra -e s inju'te , ont fil- 

fupprefa , obuntas , vobts j« de rvdouter d'entendre 

mandari & inhiberi frauda- prononcer contr elles un 

leaur fi. dalosi , au, éditer Jugement ©« W Arrêt 

fiâtes, minus jujli faeiuru , conforme a la |oft»« S 

quodadCoafukaàontmJudi- scttorcent , & quelque - 

\atorum & Ârrefiorum in { ° ls , it*mux a obteniç 

t&uifi fmum wwo*. dwLBttçt-fcwttcwu 
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tei , minime procedatis , po< 

mfi omne, Cmfiliarii Nofiri cia 

Camirarum diili Perlamenti gemenS & Arrêts , diieu- 

& hqaefiarum ejufdem , ac tes ht rendus avec une 

. Requefiarum Palatti nofiri jniue délibération. D'au- 

Rtgalis ; ntenon & aliquo- très , par des Lettres iu- 

tient Magiftri Requefiarum breptices , OU la VMKC 

HoJpiiU Nofiri , cum aliqui- nous eft cachée fous des 

bus de Nofiro Magno Confi- prétextes frauduleux , ou 

lia od hoc fueriia conrocati au moins fuppoiïs & in- 

- & infimul congrtgaù , rcl julteS , VOUS font- dèfinfis 

falicm maxima pars eorum- de procéder su Jugement 

dem , qood W* fi ununcoam qu'ils redoutent ■ fi non 

fieripoSet.oaenxiseorumoc dans une aflemblee de 

tipacionibvs & Officdi & tous nos Confeillers ties 

àegoùis nudthnodU J». Chambres de notre Parle- 

oneraû txifium , & ubi ces menr 5t des Enquêtes de 

■ -- - - - ■ notre dit Parlement, ™- 



opponet. Infiper , acc.du ™« ^ 

fréquenter, qZd Arrelto- Palais , & quelquefois 

rum & Judicttorum in ezdem des Maîtres des Requêtes 

CurUproLitorum , esecucio de notre Hotel.avec quel- 

poftponitur êediftercur, queMins denorre Grand- 

prêter taliu* vel eo-fimi- Confnl, ou du plus grand , 

km Wim ; «ni* nombre de tous I î ofd '^ 
«« P«î»™ ff «iiab^ ■ Confeillers -, ee qui rend 

refiislrccrvmcficUbnpoti- ce Jugement prefque M- 

ri nequeunt qZmplJmùm poffibk, par les grandes 

UdJtxr Cr indebùè protelan- occupations 8ç les fonc- 

uri bunàMholintcUc- "ons mult.pliées de leurs 

ximus , *W & Charges , qui ne leur P er- 

jrfÏÏtï fil Enfin , quand les 

Arrêts de notiedite Lour 
font rendus , on parvient 
atitatu fe'ÏNo encorc de fembtables 

.a 
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& quidam ' 
ad ptjera & gr-jiora 
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affinhm., mfamiùab g. ettétaWiparlcfditîJnge- 
frcfumptuafo , abfqae Corn- mens â£ Arrêts, par Tes 
mijfiont ftu Preapta „l délais injnftes qu'ils font 
Mandata ex Pane Nofira., : obligé s Je fonfrVir fans 
référant & .expenuai , auod- jouir de l'cffctde leur Ju- 
Nobisplacet (r fdturnat-, ac pensent. Nous avons auffi 
,/w 'p/oi vobii manfanïus , :h.è. avertis que plusieurs 
« inpkriiu, *8ilus 6- « go - de nosOfficiers inférieurs, 
cafibufqut t/catifl, in comme Hiiilliers St Sec- 
diSa Caria vituUttis & emîy- gens , ou ancres , par un 
genubus , tamin faaoFimif- crime puniiTabie, fepré- 
fionisfeu advocationis Cnuft- fenrent à vous , chargés 
-r»medN 0 fl mmpn f.„ c i, mt à ce quils difent , de no; 
-tpfitriim ecniirtakiten'is -coà- ordres verbani, exprès "Se 
i/uifflcJMi/jH^ l/yprcnmitia- précis, & .fouvent à "la 
tionii -Arrcfiorum, qaam In loi] ici ra tion des Partie! . 
■rxpcdiiiont'feu rdaxariont °U de leurs parens &^mis 
■oit cUrgatiane pnfonxrio- P ar «ne entreprifè rémé- 
■■"**• tffuntonfimiïibui, "ire & criminelle, /ans 
■^roadaàs & vo, rtgulciis ordre réel de notre rarr , 
me-doO formi feperiùs ex- i's vous difent cependant 
preffis , ve t „i;; s v \;, - rfnIS _ que notre intention eft 
■*hkûVO Bâiwntis : tx-ui. telle, 6c que nous le, 
-l™ pretoSh & €i>rumJcp pln - avons charnés de von, 
'JertiU , nnnuih dampna porter cet ordre, qne vous 
içandala ftimeonvenicr.' a ,V« a vous conformer 
cia., 'nrieBonem jufrjtie dansks différentes affai^ 
& rei pemiciofe exrm* res , caiifcs&circrtnfhn- 
plom , oritintiirac'eciam ce squi fe préfentetit He- 
îjeneranrur in Nofiri & vanr vous , à telle ou tçlle 
■diète Cuvie oprobriunr; forme de procéder, Toit 
&'Noftroftiin'S;iM:-oruiTi do "embredeeelles dont 
acalioiïmï ■•ejttorienruiri avons parlé r !us 

in dimCnria imsf<h pro' i 'fit attires & terles 
feqtiemlum.'prcjndicïum; °u'>l plaît, snx Parties Hc 
ac.Lori.v: Rëi^Mice djéii l'inventer , foir pont non* 
fegni intôférabile dfcïfi-- renvoyer .] es .procès pré - 
«entum , qijod Deo ôHh ^ndus évoqm'v à nerre 
bileî; Nohisdifdidbtle Propre Per forme , foie 
non immerito reptiumus. PouHcs (bfpettdre , pont 
-('■; in-jt:. ■ „ : _,, , retarder le Jr*cm-— ■ 
V. .i iuJY ,W>U Ml, 1 -" 1 ' 



(retarder le Jnpcment on 
U: prononciation Açs,At* 
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lia ou pour l'élargiffement des priionnîers , ou autres 
caufcs femblable_s : Si de tous ces abus , Se de plufietrts 
autres , résultent „ feandaks . dommages , incon- 
Tcniens, léûon de la jufticc , exemples pernicieux , 
„ qui deviendraient l'opprobre de Nous, & de no- 
„ rteditc Cour, qui tourneraient aa préjudkeSE de 
„ nos Sujets, Stdes étrangers qui pourfuivenr leurs 
„ droitsen norrediteCbur., Seau détriment jnroléra- 
ble de toute la chofe publique de notre Royaume , 
ce que nous e frimons , avecrailôn, propre à exci. 
„ ter la colère de Dieu, & digue de nous déplaire. 



Ko s 

difpendiis 



, & ftiptr pw- 
mijfis , praia Hefiri Majef- 
latiRtgic incimbit,fàlubnter 
provUert , Nafirifonc Sn*- 
d'uisCfaliisaddiSamCurlaiB 
afflventibus , céleris Jujliiic 
folaeitm Tnimjlrart lotis t-in- 

lii deliberaùone priàaiiia\ 
valumas.ac vabït diftridte 

jjrccipiendo mandamus". 

-& ferie PrefmciUm: iniibé- 
mus i <piatenùs Heinetps ta- 
libus nec confi mil ibus Lit- 
re ris apperri s feu claafîs , 
in lefionem juris Par- 
tium, iufticieque fearida- 
mm &c retarefacio ricin , ac 
contra .oTom 'vit Hunt Si 
OreUnationca dicte noftre 
Curie . coàajfij & obimls', 
ac etiam canceiendls & ot- 

ûntndis, nullbàtenus.pa- 
reitis feu obremperetis ; 

niCt forfan \te Litière fiùBH 

racioms : fuper" qUO confl 
veftras periïiiii" 



A ees Cauies ■ délirant 
.employer tout norrepou» 
voir pour remédier à des 
abus h pernicieux i notre 
Erat, fuivant les devoirs 
.que nous impofe la Ma- 
jefté Royale , Se pour pro- 
curer à nos Sujets Si aux 
Etrangers qui ont eu re- 
cours à norrerlj te Cour , la 
confolauon d'obtenir une 
prompte ju(rks : ; Après 
une mûre délibération de 
notre Cooicil, . '.' .Nous 
,i voulons, Vous.:man- 
j, dons, & rrès-exprefle- 

ment enjoignons par 
,, ces Préiênres, rant pour 
ijIe préfenC;, que pounta» 
f, venir J que dorqnai'nrtt, 
f, lortq'j'on.^voufi: prdfèn'- 
„ tera de îflmblabks I.ec- 

très, patent csioii clofcs, 

rendantes- au- préjudice 
j, du droit des Parties* 
„feamialc & retafdc- 
„ment de la julticc, « 
..contraires à ftÀgfi,, Iti* 
„ le &Rég!emens7Ieno- 
i, trcditeCour, vous n'y 
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OtitTtmui ; di&fae Jmo- j.oWilCtt ni obenirc 7 - 

Tum HafiU-iis & Smhw- ,, riez en aucune (brre , " 

but, & ahis Officiants 0 fî ces U;:t<:s ne fou: cwi- 

AW«' S , ai ™, , formes à la juftkc & a la 
P ™ jsndiah a 7 railori; Swoaoi nous nous 

lui , at eorum diclis 6- a/c- dUhdrgtoas aboiement fur 

ciotibus , tninimi eredaus vot Confidences. Nous vous 

Via obidistis , née propter défendons pareillement 

hoc botnlm Jufticic Si- d'ajouter aucune foi aux 

Kdpublicc impediri quo- Huifficrs, Sergens , ou 

mo'loîibet permittatli. , autres Officiers, quivons 

ymo potiùs diclas Litre- porteront de notre part (le 

ras, fi et quatiteii & namra femblabJei ordres, quel- 

fs3i tafia exigent, nullas flues inftances qu'ilsfaf- 

& iniquas , vel falrcm lent pour vous certifiée 

fubrepticia pronuncicris j qu'ils en ont de Nous la 

nul fi vobis magis t.xpidirc commiffion : ,', Et VOUS 

■fideetur , feamdùm naluran ; enjoignons de ne pas 

CaufiarumCr qualitattm per~ 1. fourïrir , que par ces 

fonorum , Nobis fiiptr hoc voyes bien de la juf- 

rtficribaùs , & nojitam ad- , . tice & de Ia^chofe pu. 

■vifiult tonfidindam , auii >• blique fouffrc aucune 

inde yobis.y'Uelhiir , (rage- » atteinte ; mais au con- 

re debcamus taliter quàd ob «.traire , de déclarer ces 

defi^m J :l jr, c: , , pnfaû „ Lettres, fui vaut ia na- 

nofin fiubdhi & al'ù in dida »Ute & l'exigence des 

Curia Uûgantts 6- jufticiam n cas , " miSts. , injufiii , 

pofihdantcs , nullum incom- ""au moins fubrcpiites : ou, 

modtmin eifdsm ù ,ipforum *' VOUS le jugez plus à pro- 

Juribus, de citlro paiiantur; P os i fuivant la nature des 

Patres ac Concilrarios & affaires & la qualité des 

Procnratorem kujnfmodi perfonnes , de- nous- «n 

Listent uii , & tas fuJUnere écrire, & duiftruire notre 

contra Pnfinciam & diSa- religion de ce que vous 
rum Noftrarum Ordi. 

mon tenorem fiatagenle. , „ . 

euam diteos HeftUric, , Str- °. ae noidits SujU- . .... 

vUttus , Officiarios & Nun- autres., qui pourfiiivronc 

cies , fi cafiis expofiam, 1? julrice en notjrtdite 

prvptcr bec, de talr pena Cour , ne fouffrent , fsuri;, 

vcl emenda ■ puniendo, de pouvoir l'obtenir , au- 

quod ccreris tranfeat in cu " aorrimage, ni peric' 
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exemplum. Uaqutrtitif- de leurs droits: „ Vous 
timoiùam , Prcfenùbui Sigil- ,, chargeant en outre de 
lum Nojimm duxïmus appo- punir les Parties, en- 

nendum. Datun &a£lumPa- fèmble nos Confeillers 

tifiU, in'Caftro No/ho dt „- Se notre Procureur Gé- 
Luppera, die XVta. Auguftl, „ néral qui entrepren- 
enno Domini millefimo „ dront de fe fervir de 

CCCmo. oaogcfimo nono , „ ferr.blabJcs Lettres . & 
Regni Nofiri nono. ,, d'en foutenir l'effet au 

préjudice de ces Préfen- 
tes , 8c de nos précéden- 
tes Ordonnances; 8c pareillement lefdits Huiliers, 
SerEe-s , Officie s , ou autres porteurs de nos ordres j 
fui vant l'exigence des cas , de manière que leur pu- 
nition puifle fervir d' exemple à tous autres. En témoin 
de quoi Nous avons fait fceller ces Pré fente s de notre 
ferf. Fait Se donné à Paris , en notre Château du Lou- 
vre, le H Août, i"An de Jefus-CUrift i}S». Et de 
notre règne le neuvième. 

jinfifig.PirRe S im ;V o- Ainfifigné par le Roi, 
lis 6- nonnritis aHisde Cos- en préfence du Chante- 
Jffifl prefintibus. lier , & d'autres perfon- 

Goutier. nages de fort Confeil. 

GOVTIIR. 

PMicatx fvtnmt prafen- Ces Préfenres ont été 

fentes LitterainCuria Parla- lùes 8c publiées en Parle- 

Tr.cnù.ditXXVU.A^ofii, ment. le_vingt-feptiéme 

anno Damini millefimo m- jour d'Août l'an de Jefus- 

i-r.iefimo oHogefimo nono. Chrift. MS9. 

J. Jobvençe, /. JovVescc. 

EXTR ^4 I T dt l'Ordonnance de 14.53. 
Charles VU. 

Art. livj. T) Lufieurs fonvenres fois obtiennent de 
1 Nous 3c de. nos Chancelleries plufieurs 
Lettres , Mandemens Se. jmpétrations par imporru- 
nité des Rcquéra'iis Se autrement, parquoi les Par- 
ties font fouvent mifes rn grandes involutions de 
procès , & bien fouvent en font les bons droits des 
Parties retardés 8ç empêchés , ,, 8c doutent fouven- 
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„ tes fois les Juges Je juger Se donner appoiotemenc 
„ contre nos Lettres , combien qu'elles foient inci- 
,î viles Se déraifonnables : Nous , voulans obvier à 
,, tels inconvéniens , avons décerné fie déclaré, dé- 
„ cernons Se déclarons que notre intention n'eft que 
,, les Juge; de notre Royaume obéiiîcnt ni obtempé- 
rent à nos Lettres, linon qu'elles (oient civiles & 
raifonnablcs , " fie voulons que les Parties les puil- 
lerit débattre Se impugner de fubreption , obreprion 
& incivilité , & qu'à ce les Juges , tarit en notre Cour 
de Parlement qu'autres ■ les oyent Se reçoivent , fit 
que û les Juges trouvent leiditcs Lettres être fubrep- 
ciecs , obreptiecs Se inciviles, que par leurs Sentences 
ils les déclarent fubreptices , obreptkcs Se inciviles , 
ou telles qu'ils les trouveront être en bonne juftiee. E: 
fi les Juges ( foit en notredit Parloment ou autres ) 
„ Trouvent que par dol, fraude on malice, ou par 
,, cautéle des Parties , lefdites Lettres aycM été im- 
„ pétrées , fie pour délayer la caufc , qu'ils panifient: 
,. Se corrigent ies impérrans " félon èe qu'ils verront 
au cas appartenir. Ordonnance de Rebuft , L. l.tit. 
. Art- Ixvij.-Nousavonsentenduque fouvenres fois , 

Suand aucun délinquant ou criminel eft détenu pri- 
jnnicr en aucunes de nos priions , ou d'autres Jufli- 
ciers de notre Royaume , Se que l'on ne peut obtenir 
la rémiflion des crimes commis par icelui criminel 
. ou délinquant , l'on impétte Lettres d'état fit furféanJ 
ce d'aucunes de nos Chancelleries, i, pour faire dé- 
„ fenfes aut Juges qu'ils ne procèdent aui Procès ni 
à l'exécution du délinquant " jufqu'à deux ou trois 
mois ou autre rems , pendant lequel l'on fait pour- 
suivre panit vers nous d'avoir Se obtenir la grâce , ré J 
million 01 pardon du délinquant , qu'aucunes fois pat 
Imporrunité l'on obtient , par quoi les délits fie cri- 
mes demeurent impunis. Nous voulans obvier à telles 
fraudes fît malices , avons ordonné M ordonnons que 
dorénavant telles Lettres ne foient païées en nos 
Chancelleries : Et en outre que . lî par importunité , 
telles Lettres d'état étoient données fit paflees , Nous 
ordonnons Se commandons à tous nos Baillifs fie Sé- 
néchaux , Se à tout les Jufticierede notre Royaume, 
qu'à iceiks Lettres ils n'qb.éilTcM ni obtempèrent en 
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aucune manière : Et leur enjoignons, que tionobflanr 
icclles Lettres ils fanent juilicc, raifon, punition & 
correétioti des crimes , aîirli qu'au cas appartiendra : 
Et fur peine d'en être corrigés & punis. Ordonnait, dt 
Rebuffe, L. 1. rrf. ;s. 

ORDONNANCE An zi Décembre 
laifuXU. die k Pere <J» P.wpi*. 

LO U 1 S, par la grâce de Dieu , Roi de France , 
à tous ceux qui ces préfenies Lettres verront : Sa- 
lut. Comme à noire avènement à ia Couronne Nous 
délirant l 'ers ratent ment de la juftice de notre Roy au* 
nie , en manière que notre récrie fût & (bit an bien , 
joye Si repos de Nous fit de nos Sujets , par meure 
délibération des Princes St Seigneurs de notre Sang ï 
enfembk de plufieurs Prélats & autres notables Gens 
de notre Confeiïât de nos Cours de Paiement, ayant 
fait & décrété plufieurs juftes & louables Ordonnan- 
ces au fait , exercice, entretenement & firmité d'i- 
cellc juftice ,. à plein contenues & déclarées en nos 
Jettes- Internes fur ce fai:cs, lefnuelles oritété lues, 
publiées & tiirefjiftrées , & avec ce , afra qu'on n'en 
pût prétendre eaufe d'ignorance , que on 'n'eût caiife 
d'y contrevenir, louées, prouvées , entérinées , & 
vé:i£éesen toores nos Cours de Parlement 1 & ailleurs' 
en notre Royaume; néanmoins par inadvertance, 
i mportunict de Requérans , 8t au pourchas & initan- 
ces d'aucuns précipitans euponrftHte , regardans plus 
a leur appétit que à bonne modération ; avons déjà- 
été , & pouvons aucunes fois être mils à [tromptemenr 
faire, quelques „ permiUiorrs Se cortceliions contraires 
„ ou dérogeantes à nofdites Ordonnances de jufticc, 
„ &c de biiiler nos Lettres de difpenfcs , du autres ex- 
,,ceptions ou provilîons pour y contrarier aucune- 
„ ment , & néanmoins relever [es Parties des peines 
„ & rigueurs d'icelles , au moven de quoi après qu'on 
j, auroit commencé à les enîâmer , elles pourroient 
>, légèrement tomber en conféquence de infracrure SC' 
„ totale coufufion - par ce mêmement que nos Cours 
„6. Jugeswe voudioknt difiéiei de obtempérer anÉ-' 
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dires difpenTes, ne foutenîr le contraire , fe par 

,. nous n'étoir fur ce déclare notre vouloir & inten- 
rioti, St donné remède Se prtivifîon convenable ; fcà- 
voirfaifons, que nous délirans de tout noire cœur 
l'entrerenement Se intégtité de nofdites Ordonnan- 
ces, St- que par voyesdireétes ou indirectes , ellesnc 
■foient froiflées& enfreintes; pour cesCaulès , le pou,r 
la corrobatioii Se itabilité d'icelles , Se olivier aux 
confuiions, infractions Se mauvailes conféquences 
delîus dites, Sf. par mitre & grande délibération de 
Confcil , avons d'abondant déclaré &. ordonné , dé- 
clarons Se ordonnons de- noire certaine feience , plei- 
ne puiflaïK-e 5e autorité Royale , par Edîi irrévoca- 
ble , ; qui dorénavant nous n'avons vouloir ni inten- 
tion de déroge" r-', ne cnmrarier ancunûnieat à nofdites 
Ordonnances par nous faites fiir ledit fait de !a jufti— 
ce, fc -quelques Lettres de difpenTes reliévement , oii 
autres exceptions Se provilîons que ayons par ci-de- 
vant, 8e puiffions commander & faire expédier pour 
décliner de l'ordre & ancienne obfetvnnce d'icelles", 
ou y déroger en tout ou en partie; Nous voulons 
t& ordonnons qu'à relies Lettres on n'air aucun re- 
gard , défendons très-exprellement à nos amés et 
Féaux les Gens tenarts. nos Cours de Parlement à Pa 1 - 
xis, Touloufc, Bordeaux; Echiquier de Normandie 
Dijon, & lemblablemenr à tous nos Jufricicts x 
Officiers. „ Que par vertu & feus couleur dr telle*. 
,, nos LeirreS de difpcnic , ils ne contrarier ou coit r 
,, reviennent , fafl'ent, fourTVent , ne permettent con- 

trarier ne contrevenir à nofdites Ordonnances en 
,, quet'ae manière que ce (bit; fur peine d'être eù'ï- 

mêmes répétés à nous dcrobéîflàns & infraflaircs 
,, d'icelles Ordonnances ; mais nofdites Lettres 3e 
„ difpcnfe -Se dérogeantes 1 ; en ufanr : de no:rc piér 

fente Déclaration Se " intention , callciïr , ' annal- 
,, lent Si déparent nulles - 'Se de nul effet* Valeur, " 
Êi leiqiïeiles à cette fin, quelles', 'pour'qni , ne pôus 
quelconques caufes qu'elles foient cxpé.liées, Nt'us, 
dès maintenait , pour lors avons calîé , 'révoqué 
annullé, caftons, révoquons & 
rré'cnces , par lefquilLes dô ' ' 
nofdats-ConfeiUers (taMis-r 
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Cours de Parlement, au Prévôt de Paris, & a-'tops 
nofdits Sénéchaux , Baillifs, Juges, Prévôts Se Jufti- 
ciers , ou à leurs Licutenans préfens Si à_ venir ,. &jà 
diacsn d'eux en droit foi , que notre p ré fente Décla- 
ration , Ordonnance , révocation, Si tout le contenu 
en ces Pré fentes , ils exécutent .. obfcrvenr Si entre- 
tiennent, fanent exécuter, obferver, âi entretenir de 
point en point, làns fouffrir ne permettre aller ûu 
venir à i'encontre , fur les peines deflufdites : car rel 
eft notre plaifîr ; Et parce que de ces Préfentes on 
pourra avoir affaire St befoigner en plufieurs & di- 
vers lieux , Nous voulons, qu'au VUftnus d'ieelles, 
foifoit ajoutée comme â ce prélent original : En té- 
moin de ce , nous avons fàir mettre motte Scel à cd- 
dites Préferites- Donné à Orléans v le : ving<-dciU£iéraie 
jour de Décembre, l'an de grâce quatorze ceasiqua- 
rre-vingt- dix-neuf. Et de notre règne le deuxième. Sk 
jigital um: Parle Roi, Monfeigneur le Cardinal d'Am- 
fcoife, les Comtes de Guife . de Taillebourg : les 
Seigneurs de Gié , Maréchal de Graville, Amiral 
de France, Maître Pierre de Coftatdi , premier Pré- 

Ment de Parlement, Jean Roollin P,réiident en la Cour 
S £nquE:cs, le Gouverneur de Paris, lés Baillifs de 
Caux St d'Evreni , & autres préfens. BohierJ • ■ -\_ . 

Re^tjiri'ia in l'arlamento undtcifnâ die._}*ïiiwTu 
Unnu Bomini milltjima ^aairingenufime nwxgcfima 
iunt.Siffwatum.l'iCHOH. .>-.>.. 

Extrait des Régimes des Ordonnances, cotées L 
. ïbïi CX, . , . • .1 .. 

EXTRAIT 4' ''É«Vr Je U, Bemdaifitre du IS fâai 

',, , " \' Hfiti i^W'îfflMiii'Mwj'.-" ■- l'-'.-'H ! 

y^O.m'me depuis aucun -tems. -an nous ave>ns> été 
Vj avertis 8i informés , par notre très-cher -frai 
U grand aini $ Cardinal. da Sens notre Chan- 
celier, Si aulTi par aucuns. Délégués de nos Coursdc 
farlemenr.que pîufiéurs évocations, Stjufqu'au nombre 
effréné , onr été ci-devaur dépêchées à caufe de recula- 
lions baillées contre aucuns des Préfidens Si Çpn- 
fei 11ers de nofditcs Cours, qui efl grsffi vexation , 
Çrais & mites iiïtoléiab,!es j^i-jarciciiEtigaiitesyac 
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grand-retardement de rulike. Et pour alitant que cela 
peut avenir, pour icelles évocations octroyées trop 
Facilement , ou pour le* paremages , consanguinité , 
affinités & alliances , ou autres d'iceur qui font ca 
nofdits Parlemcns : Défirans y pourvoir pour l'ave- 
nir, afin d'oter î£ abolir à notre pouvoir toutes eau- ' 
tdtraés voyes & moyens de ceux qui pourfuivciit 
telles évocations aurerardement de Juftkc ^ préjudice, 
& dommages de nos Sujets : Avons par manière de 
provifiou , S; jufqu'à ce qu'autrement en fera par Nous 
ordonné, après avoir eu fur ce l'avisd' aucuns Brands 
& notables perfonnages de notre Confeil , & de nos- 
Cours de Parlement, & en fuiv^nt kcm -, ordonné 
& ordonnons les chofes qui s 'enfuivent. 

Cer Edit, après avoir réglé la forme des évo- 
cations pour cauft de parenté & réeufations, 
■qui font les cas de droit, les relirai™ même 
dans ces cas , & les cïdud eu tous autres , ainiï 
qu'il le voie par l'article 7 ci après.' 

Art. 7. Vxneffr--.nl aucunes exu r :i evcqui-M fi en la Cour 
cù lera le Procès demeure nombre fuffifant , & meme- 
meti! eu nos Cours de Parlement de Paris. Tou- 
loutc , Bordeaux & Rouen jufqu'au nombie de vingt , 
(aot ï'réiîdens qiic Confcîlkts pour les terminer & 
décider, & auï autres , douze. Toutefois oii lefdits 
Procès feroient contre aucuns Préfidéns oùConfcil- 
lers de ladite Cour, leurs femmes, enfaus, oufre- 
'rcs en leurs propres & privés noms ,- en ces cas y fera 
parNous pourvu comme verrons être à faire par rai- 
fou , ayant égard au nombredes fufpcéts & récufabks, 
& après qu'aucune partie aura p rotéJc eu ladite Cour , 
& eue la caufe fera conteitée ou cenfée pour conteitée, 
nefera reçueàrequérirladire évocation, s'il ne jure 
Je* catifes de fuipickm qu'il propofe, être de nouvej.11 
venues à fa notice & connoiirance. 

rtrr. 8: Et quant aux maticns criminelles , là ou fc 
trouvera cautes de les évoquer , Nous voulons qu'elles 
ne t'oient évoquées , mais Juges commis furies lieux 
jufqu'au nombre de dix pour Tes jugci comme par Arict 
& ians appel. 

■ ' C 



/ 
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Ait. ?. Et s'ileft trouvé que eouiqttipourfuivcrit léf- 
(Jites évocations ayent donné faux à entendre fwc 
leur Requête , 8c que la preuve ne foit conforme au 
contenu en ladite Requête , ou bien que le contraire 
Toit prouve par la pairie adverfc:; Voulons que le- 
dit Evoquant foit condamné en l'amende envers Nous, 
Se néanmoins, aux dépensât amende arbitraire envers 
Ja partie , eu égard a la qualité du Procès fit mifesdef-' 
dites parties. Fontanon des Evocations , tit. L4.L 

EXTRAIT de l'Ordonnance dannle À Viliiers-Cotnejlî 
, nu mois d'Août ijij- ïrmifois I. 

Art. 170. VT Ous défendons aufdiis „ Gardes des 
, i> „ Sceaux de ne baillex aucuns rap- 

peaux de ban ,, ne Leitres pour retenir par nos 
Cours Souveraines la coiwoiflance des matières en 
première Inltance, ne auill pour les ôtet hois de 
leur Jurifdiétjon ordinaire , â£ les évoquer & com- 
mettre à autres , ainfi qu'il en a été grandement abufé 
par ci-devaat. 

Art. 171. Et fi Jefdltes Lettres étoient autrement 
baillées , défendons à cous nos Juges de n'y avoir 
point de regard , fie condamner les Impétrans en l'a- 
mende oïdinaire comme de fol appel, tant envers 
Nous que la Partie , fie néanmoins qu'ils nous aver- 
lillentdeceuxquiautoiciii baillé lefditcs Lettres pour 
en faire punition félon l'exigence des cas , Ordonnance 
de Néron. 

ED1T de Chanteltit du mois de Murs ï j 4 1. 

COmmc pour obvier aux abus & calomnies , dont 
pluiîeuts I'iaidoyans avoient accoutumé ufer , 
pour vexer 8c molefter les Parties , Sa Jeseonlumeren 
frais fit mifes infurportablcs, retarder le Jugement 
des Procès , fie les rendre immortels par le moyen des 
interdirions 8c évocations qu'ils obtenoient en pro- 
pofant caufes de réeufations procurées , & procédant 
dtlcur fait , dol & coulpe , & autrement inadmirfiblcs, 
fuppofant cotifa'nguiniîé , affinité S; amitié , contre les 
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Préfidens Se Confeillers de nos Cours de Parlement: 
luttions par l'avis tics Gens de notre Conlcil Privé 
décerné notre Edit & Ordonnance au lieu de la 
Gourdailicrc le 18 Mai (Jlj, lequel Edicauroit été 
là, publié Si enregifrré en nofditcs Cours de Parle- 
ment : Néanmoins comme aucunes d'icelles nofditcs 
Cours nous ont fait dire flr remontrer iccluï Edft n'ê- 
tre gardé ni obfervé", aufli par icelui n'être fumfam-. 
ment pourvu £s cauieles Se inventions des Pourfui- 
vanî interdictions & évocations , tellement qu'à pré- 
ient plufieurs de nos Sujets font autant ou plus tra- 
vaillés au moyen defditcs évocations , qu'auparavant 
notredit Edit; & outre „ combien qu'y ne (bit loi- 
„ (ible , tant pat difpofition de droit , & Ordonnance 
,, de Nous 8c nos Prédécelleurs imputer les Arrêts 
de nofdites Cours Souveraines autiement que par 
,. piopofition d'erreur . & en gaidant les folemoïtés 
requifes:" Néanmoins depuis quelque tems au- 
cuns ont trouvé moyen d'obtenir Lettres pour être 
reçus à alléguer nullités . griefs Se contrariétés contre 
pluficurs Arrêts de nofdires Cours, à quoi oni ére 
reçus , & par cette voyc ont tenu l'exécution de plu- 
fieuis Arrêts en fufpens , Se fur la vérification aci- 
dités nullités & contrariété d'Arrêts, la Procédure a 
été quelquefois plus longue & de plus grande roi fe 



pour faire droit fur îefdites nullités Se contrariétés 
d'Arrêts font apporter toutes les pièces & produc- 
tions defdits principaux Procès, if iceux font revoir 
comme fi cetoit une voyc d'apnel , qui efr rendre 
touslefdits Arrêts illufoires Se fans effet, & e on fu- 
mer en frais ceux qui les avoient obtenus à leur 
profit , vexation Se charge à nos Sujets infuppor- 
tables. 

Scavoir faifons, que" Nous délirant (ïir toutes 



„ cfiofes le foulagement de nos Sujets , SC les relever 
,, des indues & iniques vexations , extirper tous 
„ moyens & voyes par lclquels l 'expédition de Juf- 
„ tice peut être retardée , ' mettte fin aux procès 
&. différends d'entre no fdîts Sujers le plus brièvement 
«r promptement qu'il ferapoffiblc, avons parEdit , 




la principale Inftance , Se 
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certaine fcienee, pleine puiflance & autorité Royale v 
ftatué Se ordonné, ftatuons & ordonnons, voulons 
8c nous plaît, que notre Edit fait audit lieu de la 
Eourdaifiere , donc le Vidimus eft ci -d c vaut -fou ■• le 
tootre-feel de notre Chancellerie , (bit gardé , (uivi 
fie entretenu fclon fa terme & teneur. Et outre, que 
teuï qui à l'avenir piélemeront requête pour évo- 
quer Procès pendans en riofdiics Cours, pour rai- 
fou de fufpicions & allégations fondées fur confan- 
cuiiiité, affinité Se amitié, & en ce queaucunsde3 
l'réfidcns & Coufeillcrs d'icelles font leur propre fait 
des Procès qui celles Parties prétendent faire évo- 
luer, déclareront fpécjalcmcnt les degrés de con- 
ianfiuiiiité ou affinité, actes 8c moyens d'amitié, & 
quel effet ou pourchas ledit Prélident ou Çonftillcr 
aura fait pour le fupport 3: faveur de la caufe , Se 
au moyen dcfquels prétendent Se maintiennent ledit 
î'rcfident on Confeiller en faire fou ptopre fait : fc't 
que nos aînés 8e féaux les ^"- en! * enant noIre Grand 

fpécialerrieni , 3; approuveront les faits 8c articles fur 

Pourront les Evoqués informer au contraire ,8e r.ufiï 
les Parties bailler reproches, fi bon leur femble , 
contre les témoins ouis & examinés efdites Informa- 
tions 8c Enquêtes, fur lefqucllcs ledit Cornmiiîairc 
fera tenu onir &■ interroger par ferment le témoin 
reproché, & inférer la répottfe Be la dépofition: Se 
s'ils font admiffibles Si non confdlés pat lcfdks té- 
moins, les Parties feront reçues en notredit Grand 
Confeil à les vérifier promptement 8c fans délai pat 
lettres Bc produirions, Se non autrement. Et oii 

aucune iuterdi&ion ou évocation feroit à l'avenir 
,, octroyées par l'avis des Gens de notredit Grand 
„ Confeil, ou autres par Nous à ce commis, contre 
„ la teneur dudk Edît de la Hourdaifiere , 8c dé 

cette préfente notre Ordonnance , la déclarons des 
„ àpréfent de nul effet & valeur : " Er avons eï- 
preflement prohibé Se défendu qu'aucun Procureur ne 
Ipit reçu à préfenter Requête pour évoquer , n'in- 
terdire noldit.es Couis , ou conftntii qu'aucun Pro- 
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tès foie retenu en notrcdic Gran'l Confeil , s'il n a 

trocuration eipieiTc S; elpéciale pour ce faire : Et où 
:s .pourfntv.ins évocations on interdictions propofe- 
. roient pat leur Requête aucunes réeufations frivoles ». 
impertinentes, confufes êt générales : Voulons qu'ils 
en foient fur le champ déboutés & condamnés en 
■ trentre'livres Paii fis d'amende envers Non S : Et où 
ils allégueront réeufations (uffifantes & légitimes , ,6c 
fetont reçus à informer, & ne les prouveront dùe- 
ment, voulons qu'ils foient condamnés en l'amende 
entière de foixante livres Pari lis ; & outre foient con- 
damnés au* dépens , dommages & intérêts envers 
leurs Parties évoquées, & en plus qrande amende 
■arbitraire, (i la matière eft a ce djf pofée , ayant égard 
à la qualité di:s perfonnes & caufes . frais 3c mifes 
qu'ils auront fourfert , &. qu'à faire Icldires preuves . 
•ne fera baillé qu'un l'en I délai , il et n'eft pour tris- 
grande Se urgente eau fê qui fera exprimée. Et outre » 
attendu que les moyens de nullité Se contrariété d'Ar- 
rêts peuvent être compris fous la propolicion d'er- 
reur , avons aufli pat Edie , Statut Se. Ordonnance 
perpétuels & irrévocables , de notre certaine feienee» 
pleine puiflance 6c autorité Royale, ftatué, déclaré" 
& ordonné , ftatuons , déclarons Se ordonnons qu'à 
l'avenir „ nuls ne foient recris à contrevenir aux 
„ Arrêts de nofdites Cour de Parlement" & autres 
Cours Souveraines pat voyc de nullité Sf contrariété 
d'Arrê:s, mais fe pourvoiront pat proportion d er- 
rent en gardant les folcmnirés rcquïfes pat nos Or- 
donnances Se de nos Prédécenenrs , Si dans le tems à 
ce préfix en cas oii pat nos Ordonnances il y a lieu 
depronofîtion d'erreurs, Se où aucunes contrariétés 
ou nullités' le rotent proposes- contre les Arrêts don- 
nés ês matières bénéficia! es , ou pofîclloircs , ou au- 
tres (1* où propofcion d'erreur ne doit être reçue) les 
Parties fc pourvoiront par Requête en ladite Cour 
où l'Arrêt aura été donné , pour faire interpréter Sx. 
déclarer lequel des Arrêts, que les Parties préten- 
dent être contraire, fera ciécuré , faire droit fur la 
nulli'é 6c autrement pourvoir , par ladite Cour, com- 
me il appartiendra par raifon ; ai néanmoins ordon- 
nons que OÙ en notre Grand Confei! il y au toit au- 
Ciij 
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««lis PrOctS ptn.îanj St indécis pour raifort de nullité 
en contrariété d'Arrêts prétendues pat les Parties, 
qu'ils (oient renvoyés en icellcs nofdites Cours ou 
ils auront été jugés , & lefqucls dès-à-préfënt nous 
y a^ons renvoyés & renvoyons , fit en avons inter- 
dit fie défendu, interdifons Se défendons à notredk 
Grand Confcil toutes Cour , Jitrifdidion âc cortuoi& 
lance. Si donnons , &c. Ordonnance de Héron. 

EXTRAIT At l'Ordonnance de Moulins du mois de 
lévrier \^66. Chaules IX. 

Aèlt. In. "C T fur les remontrances qui notrS ont été 
C faites pour le fait des evotaisons, dé- 
clarons n'avoir entendu , comme n'entendons , 
ou' elles ayent lieu hors les cas des Edits Se Or- 
„ donnances de nous Se de nos prédéceiîcurj : rnê- 
-, memenr ès matières criminelles " efquclles vou- 
lons que, fans avoir égard aux évocations , qui. pat 
împonuniré on autrement • auraient été obtenues , [oit 
faffi tutrt à fin [traction fit jugement des procès cri- 
minel; , iî non que lefdires évocations ès caufes ci- 
viles ou criminelles cufTcnc été , pour aucunes c ail- 
les à ce nous mouvant , (a) expédiés de notre com- 
mandement , fie lignées par l'un de nos quatre Se- 
crétaires d'Etat ; auquel cas nos Parlemens & Cours 
Souveraines ne palkront outre ; mais nous pourront 
faire telles remontrances qu'il appartiendra : Décla- 
rant autli en ce cas . que celui qui aura obtenu de nous 
évocations en caufe criminelle ne lera reçu à la pré- 
senter, qu'il ne fe foir rendu aâuellemem prifon- 
aicr ès priions de l'un ou de l'autre des lieux donc 
le procès criminel fera évoqué du «envoyé. Crden. 
dt Néron. 

Article kxxj. Défendons auffi , "fuivant kfdiies 



J«) Na. Cet Ewfations de propre mouvement ont 
ite abrogées peu après. Surquei , vojes. ci-après l'ar- 
ticle 97. de (Ordonnance de Mois de 1 (79 l'Article 
iy.de l'Edti de 1(1,7. ci-aprh , ©• l'Article 14. dt 
la BéeUfMinn du 11. Croire 1.648, 
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t , Ordonnances, (a) à tous nos Juges d'avoir au- 
„ -cun égard à nos Lertr« clofes, qui auront été 
ou feront ci-après expédiées , Se à eu» envoyées pour 
Jeiait de juftïce. 

EXTRAIT de VOrdonnance de Bloîs du mois de 
M. ii I [79. Henp.1 III. 

Art. jrej. T7 T an regard de notre Confeil Priva 
C & d'Etat , ayant en cm endroit , com - 
me en toits autres, benignemenr reçu !cs remontrances 
qui nous ont été faites par nos Etats . afin an fil de 
!e rétablir in Ta première dignité fit fplendeur. Se 
que dorénavant notredit Confeil ne toit occupe 1 ès rau- 
fes qui giflent en iurifdiftion contentieufe , 
& confervet la tutiftliftinn qui appartient à nos 
Cours Souveraines St Juftices ordinaires, "avons 
„ renvoyé les inftanees pendantes, indécifes, Hc 
„ introduites en ïcclui notredit Conteil , tant pae 
,, évocations qne autrement, pardevant les Juges 
„ qui en doivent naturellement connoîtte , fans que 
,, notre Confeil à l'avenir prenne connoiflance de tcl- 
,', les & temblsbks matières , lefqUellcs voulons être 
„ traitées pardevant nos Juges ordinaires « Bc pa* 
„ appel en nos Cours Souveraines . nos Edits Se. Oi- 
,y dormances. 

- Art.xrij. DccIatoBs que les Arrêts de nos Cours 
,, Souveraines ne pourront être cartes ni retraités , fi. 
„ non partes voyes de droit , qui font requête civile 
„ Se proportion d'erreur , fie par la forme portée par 
,, nos Qfdonnancs , ni l'exécution d'iceux Arrêts fief, 
fendui ou retardée far (Impie requête à nous préfèntée 
ennorre Conftii privé. 

<*> Na. t. Les Ordonnança fui fin* r affilées <■» 
cet endroit font en général les Ordonnances des Rois 
Prédécejfcurs , eefi. à-dire , telles ci-defas tomfrifes en 

a t>MR' ■ ■'»■... . .. 

Na. 1. Cette Ordonnance de Moulins efi confirmée 
nommément far l'Article ioZ.*dc l'Ordonnance de 
Sloit, f> far l'Article premier de U Déclaration à- 
aprhtd^dtrnttrltiitletiÉ.^. . ... 
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Arc, xcyij. Nous avons déclaré & déclarons qua 
nous ^entendons dorénavant bailler aucunes Ixt- 
,,tres d'évocation, foit générales ou particulières , 
„ de notre propre mouvement : Ains voulons que les 
Requêtes de ceui qui pourfuivront lefdites é-vecatiens, 
tbient rapportées en notre Coufcil privé par les Maî- 
tres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel qui fe- 
ront en quartier, pour y être ,, jugées fui vant les Edits 

de la Bourdaificre & de Cliantelou^ & antres Edits 
depuis faits par nos prédécdleurs Rois Se par nous : 
Et où lefdircs Requêtes tendantes à évocations fe trou- 
veroient raifontiables • Parties ouyes 8c avec eon- 
noifjaoce de caufe , lefdites Lettres feront octroyées , 
& non autrement. Et feront toutes évocations lignées 
par l'un de nos Secrétaires d'Etat ou de nos Finances ,. 
ouï aura reçu les expéditions lorfque lefdites évoca- 
tions auront été délibérées. Déclarant,, Révocations 
„ qui feront ci-après obtenues contre les formes , nul- 
„ les Se Je nul eiFet Si valeur ; & nonoMUiit ïcelles , 
,, voulons être pallé outre à i'juftruéUon des procès 

parles Juges dont ils auront été évoqués. 

Art. xcviij. Pour faire cellcr les plaintes à nous fai- 
tes pat nos Sujets à l'occalion des comniiffions ex- 
craordinaires par ri-devant décernées.. ., ayons revo- 
is quéfit rcvoqyoqs toutes lefdites commtlfions er- 
^ traordinaiies, voulant pourfuite être faite de cha- 
„ curie matière pardevant .les Juges aufnuds Ja çpn- 
„noiiTancc en appartiens / ;■ • • : i ■ ~ r 

Ait. ce. Ne fera pat Nous accordé aucun Y ippel de 
lun ou de galères à ceux qui ont •ete.ccndamnss par 
Arrêt ât nos Cours Souveraines ; Si où par impottu'-' 
jiité on autrement., en feroient pat Nous accordées 
avec claufe d'adreffe à autres Juges , lent difendoni 
d'y avoir aucun égard , ne d'en entreprendre connojf^ 
fance, quelqu'attribution tic jiîriidiûion qui -leur en 
puilIe.être.faitc,'&c.,Or^np.(^WWV-? ■ :>m- 

tXTRÀitde f'Eâit Ah mriï dej attvitr 1597. 

Henri IV. " . : ' . 

LEs guerres & divifïons dont notre Royaume a été 
afHigé depuisqu'il a plû à Dieu nous y appeller , 
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ont tellement obfcurci ,,'la forcVdcs bonnes ïoi'i , 
,, Saintes Conditions, 8c Ordonnances des Roii 
ii nos Préiécelfeurs , que non-feulement l'obfcrva- 
tton en a été inrermife , mais pour !a plupart ont été 
du tout perverties ou mifes en oubii entre les confu- 
sions & défordres des guerres civiles: Ce qu'ayant 
bien & meuremenr conrîdére , même fijr les plaintes 
oui nous en ont été faites de divers endroits , «c ne 
défiranr rienpius que le foiilasemeni de nos Sujets , & 
la Juftice ( folide fondement de tous Royaumes ) leur 
être adminiftrée Si rendue comme il appartient , nou* 
avonseftimédevoirdéclnrcr notre intention fut l'oB* 
fervarion des Ordonnances, de laquelle la licence 
du tems peut avoit fait difpenfer aucuns de nos Offi-> 
ciersSt S ujers. Pour ces caufes . . . avons dit , ftatué. . 
- Art. lij. Tous différends mus , conreftésou réglé* 
pardevant les Juges ordinaires , feront jugés pat eu* , 
& pat appel an Parlement , , , dont ne feiont évoqués 
»> pour autres caufes que celles qui font contenues aux 
j, Ordonnances , publiées & vérifiées en nofdïtes 
; Cours de Parlement. 

. Art. liij. Ne vouiantauffi que notre Confeil privé 
foit ci-apfès occupé es caufes qui confiftent en jurif- 
diétîon conrciitieufc , ordonnons qu'à l'avenir toutes 
telles 'matières & différends qui y pourraient être in- 
troduite, -foient incontinent renvoyées en : nofdites 
Cours Souveraines , à qui la connoilFance fch appar- 
tient fans la retenir, ni diftraire nofdits Sujets de 
leur naturel R effort & Jurifdi£t,ïoh , ni „ que l'exécu- 
■'ion des Arrêts de nofdites Cours puiffent étreem- 
..pêchée, furiïfe , ou différée. 

Art. xv. Et fur les plaintes qui nous font faites dec 
fréquentes évocâiiotis 'qui'troublent l'ordre de h juf- 
ticc , Voulons „ que aucunes ne puiffent être expé- 
diées qutffuivant les Edirïde Chantelou & la Bour- 
„ tiailîere , & autres Edirs fur ce par nos PrédécelTcurs 
faits, Si qu'elles (oient (ignées par l'un de nos Sécrétai- 
' w Finances qui aiirfl reçu les erpédi- 

Scraifonnablcs par n_- 
nofdi;es Ordonnances. 

Ait. ivij. Ordonnons aulE „ que l'attide-foiiancr 
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„ & dixième des Ordonnances de Moulins , & quart** 
„ vïnat-tiix-feptiéme de celles de Blois , concernant 
„ les évocations , foient gardés & obft t vés iclon leur 
j, forme & reneurs. 

V Bidons aulli que les Artits donnés par nos Cours 
Souveraines ,, foient reçus &: exécutés , gardés & en- 
( , trcteuus avec le refpedt qu'il convient, ht c<infïr- 
,,-mant nos anciennes Ordonnances, déclarons que 
„ lefdits Arrêts ne pourront être ciliés ni retraâe's ^ 
„ finon par les vOyes dedroit , Se formes portées par 
,, nos Ordonnances , ne fera auflî l'exécut-ion défaits 
„ Arrêts fufpendue ou retardée , foit par -Lettres os 

Hoquêtes pidfcntées à not redit Confeil , &c. Fenta- 

non. Tome i. Page 4. 

(N«a.J Quoique cette Ordonnance n'ait ététnrégif-* 
née qu'au Parlement de Rennes :1e a* Mari 
ifjS- Se que l'on ne voye point qu'elle ait été 
envoyée de même aux autres Parle mens , ou 
a -crû néanmoins devoir l'inférer dans ce Re- 
cueil , ou elle fert toujours à faire connaître 
que le même cfprit dis loïx s'eft conteryé 8c 
perpétué fous -les différons règnes , fc-qoekiï 
abus qui fe font qudquefois introduits au 
■préjudice de ces Loi* , n'ont que mieux fait 
tsatir la.fléccflît£ iodiiitafaW* cklTOr swS» 
-eueioa. 

EXTRAIT de ï£dit du mois de Mai 
LoKisXIIJ. ifiïtf. 

Art. IX. \T Oulons & entendoss , comme -nom 
V avons toujours foit , que les Cours 
Souveraines de -aorre Royaume foient , maintenues 
confervées en la libre ai^emiere fonCtioude leurs 
„ Cliaioes., S: en l'aur-orité de iuririietion " qui knt 
a été donnée par les Rois nos Prédécefleurs. Qr4pnn. 
di Sera*. 
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£XTAJIT de U Déclaration du dernier 
Juillet 1C48. LonisXIV, 

COmme il n'y a rien (Jui maintienne U conferve 
davantage les Monarchies en leur ptrk'Lîioti, 
que l'obfervarion des bonnes Loix , il eft du devoir 
d'an grand Prince de veiller pour le bien St le fa lut dé 
les Sujets, à ce qu'cllesoe (oient corrompues parles 
abïs qui f« gliflenr itifenlîblement dans les £tats In 
plus parfaits, armd'cn éviter h ruine qui ponrroir. 
arrïver, ii par négligence les nvuti fe rendoient fi 
puiffans qu'ils ne pulfenr porter les remèdes. 
A ces Caufes . . . Nous avons frarué . . . 
An. i.QuelesRéglemcris fur le fait de la Jufïice, 
portes par nos Ordonnances d'Oricans, Moulins î£ 
Îlots, feront eiaétemenr exécutés & obfervés, fui- 
vant les vérifications qui en ont été' faites en nos Com- 
pagnies Souveraines , avec Jéfcnfes , tant à nos Cour» 
de Parlement , qu'antres Juges , d'y contrevenir : 
a notre très-cher 8c féal Chancelier de 
„ ïrance de ne fceller anémies Lertres d'évocations t 
„que dans lestermcsde droit" fit après qu'elles au- 
ront été refolacs , fur le rapport qui en fera fait en 
notre Confeil par les Maîtres des Requêtes ordinaires 
£c notre Hôtel , qui feront en-quartier , Parties ouyes 
en connoï/fanec Je caufes. 

EXTRAIT de U Déclamtien dit 11. Ofobre 1 «48. 

Art. XIV. "C T pour faire eonnoîrrc à la poftê'riri' 
JC l'eftime que nous faifons de no* 
Farremens , & afin que la juftice y loir adminiftréc 
avec l'honneur Se l'inrégriré requife, voulons qu'à 
J'aveiii'.'les Articles quarte -vingt-onze , quatre- vinst- 
dotrze, quatre-vingt-diï-'ept , quatie vingt-dix luiit 
& quatre-vingt-dix-neuf de l'Ordonnance de Bloisde 
l'année mil cinq cens foiiame & dix-ntuf, foien* 
irrvîolablcment gardés 8c exécutés; Ce feifant , que 
toutes affaires qui giflent en matières conicntieufés , 
«rorttks mftanecs ïont de preïent, ou pourtour êt»e 
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ci-après pendantes , indécilcs & introduites en notre 
Confeil , tant par évocations qu'auttenienr , foienc 
renvoyées , Si les ^renvoyons pardevant les Juges qui 

ditConleil prenne connoirtanec de 'relies & fcmbla- 
bles matières , lciqudles voulons être traitées par- 
devant les Juges ordinaires, & par appel es Cours 
Souveraines , fuivant les Edits & Ordonnances, 

fans que les Arrêts defdkes Cours Souveraines puif- 
„ fent être cafles ni retraités. , finon par les voyes de 
i, droit i, qui eft requêtes civiles S: proportion d'er- 
reur , & par les formes portées par lefflites Ordon- 
nances , ni 1'eiécution d'iccui Arrêts fufpendue ou 
ïetardee,, fur (impie requête préTentée audit Confeil. 
Voulons auili qu'il „nt foit délivré aucunes Lettres 
„ d'évocation générale ou particulière de propre 
„ mouvement , „ aïns que les Requcres de ceux qui 
pourfuivront lefditcs évocations , (oient rapportées en 
hotredit Confeil par les Maîtres des Requêtes qui 
feront en quartier , pour y être jugées fuivant les 
Edits , Se oûroyécs , Patries ouyes , & avec connoif- 
iance de caufes , Se non autrement : Que lefdites 
évocations feront lignées pat un Sécrétaire d'Etat ou 
de Finance qui aura reçu les expéditions lorfquc lef- 
dites évocations auront été délibérées. Déclarons les 
i-vocmïons qui feront ci- après obtenues contre Ut 
formes fufdites , nulles , & de nul efet é- valeur ; 
& que nonoblrant irellcs , (oit page outre à ïtnpuc. 
tien & jugement des procès par les Juges dont ils 
auront été évoqués : Ecpout faire ccnVt les plaintes 
a nous faites par nos Sujets à l'occalïon des com- 
miflïoris exordinaircs par nous ci-devant décernées; 
Avons révoqué & révoquons toutes le/dites commif- 
Jions extraordinaires : Voulons pourfuite être faite de 
chacune matière pardevant les Juges aufquels la con- 
noiffance appartient, &c. 

Art. xv. Voulons auflî qu'aucuns de nos Sujcis, 
de quelque qualité & condi-ion qu'ils foïent, ne 
foient à l'avenir traités criminellement que fclon les 
formes preferires pat les loïx de notre Royaume Se 
Ordonnances, & non par Co m mi flaires Se Juges 
choifis : & que l'Ordonnance du Roi Louis X. du 
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mois d'Oérobre mil quatre cent foixante Se fept , 
foit gardée & obfervée félon fa forme & teneur , Se 
itelle interprétant & exécutant. „ qu'aucun de nos 
„ Officiers des Cours Souveraines & autres ne puiflë 
i, être troublé ni inquiété en exercice & fonction de 
,,'fa charge par lettres de cachets ou autrement , en 
.„ quelque force ou manierequecc foit : le tout confot- 
mement auxdites Ordonnances & à leurs privilèges. 

LETTRES Patentes du il. Janvier 16 [7. annexées à 
, . l'Arrêt du Confeil de même date , qui rtnveyeit ait 
Parlement tous les Y récit évoqués centre la diff op- 
tion det Ordonnances , & dent lu- lijle était m ta. 
tiennêe audit Arrefi. 

LOUIS , par la grâce de Dieu , Roi de France 5: 
de Navarre , à nos aine* & léaux Confcillers , 
tes Gens tenant nos Coûts de Parlement à Paris , 
faim; Nous avons fait examiner en mitre Confei! , 
fie en notre piifeuce les mémoires que notre Procu- 
reur Général nous a pteTentés , de la part de notredite 
Cout , concernai!! les ,, plaintes fur les Arrêts de 
„ notre Coofêil , qu'elle a prétendu avoir été rendus 
contre les rermes des Ordonnances touchant les 
évocations, Se fur des madères dont la connoiiTance 
lui appartient , comme nous avons toujours entendu 
'que la Juftice fût tendue à nos Suiets par les Juges 
auxquels la eonnouTan.e en doit appartenir fuivant 
la difpofition des Ordonnances, & que nous voulons ; 
même témoigner que les remontrances qui nous ont 
été faites /ur ce /nfet d'une Compagnie que nous 
avons en une particulière confidétatioa , ne nous ont 
pas été moins agréables que le zélé qu'elle a pour 
notre fetvice , nous donne de fatisfa&ion, Nous, 
pour ces caufes, & conformément à l'Arrêt par Nous 
cejourd'hui donné en notre Confeil. dont l'extrait 
eft ci attaché , fous le concre-fcel de notre Chan- 
cellerie ,„ avons ordonné & ordonnons que les Ot- 
,, donnantes faites fur le fujet des évocations feront 
,, exactement gardées Se obfervées : faïfant très-cx- 
preffes inhibitions & déïenfcs àtous qu'il appartiendra 
d'y contrevenir , ni de traduite nos Sujets pardevanc 
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autres Juges que ceux auïoucls parles ï.dîts &: -Or- 
donnances la connoiilance ce leurs procès doit appar- 
tenir,, à peine de nullité des- Jugemcns & Arrêts oui 

feront rendus au Confeil , Si de tous dépens , dom- 
,, mapesJi intérêts contre'ccuï qui les auront peur- 

fuivis & obtenus : renvoyons en ce faifant à norte- 
aitc Cour de Parlement de Paris, les procès conte- 
nus & fpécifiés au préfent Arrêt : voulons 8: enten- 
dons que les Parties procèdent paidcvant Elle fur tous 
Jcfdirs procès & différends , comme avant'lefdits 
Aïrêts rendus en notre Confeil, pourvu que ceui 
qui ont été donnés fur les procès jugés définitive- 
ment n'ayent été exécutés par les parties, & pour 
les autres Arrêts rendus en notredit Confeil , que les 
parties s'y pourront pourvoir par les voyes de drmt , 
no'js réfervant à leur faire d;oit, ainfi qu'il appar- 
tiendra patraifon: c'eîl pourquoi ,, nous voulons Se 

vous mandons que ledit Arrêt Si ce* préfeotes vous 
„ ayez à faire enre°i{trer & à les faire inviolable- 
„ ment garder & obfcrver fclon leur forme Si teneur, 

fans permettre qu'il y foit contrevenu , &c. Con- 
férence dis Ordonnances de Gutnois , liv. j. tit. 6. 

EXTRAIT de l'Ordonnance dit mois tSAo&t 166$. 

LOuis. ... Notre Ordonnance du mois d'Avril mil 
(iv cent foh'anrc-fcpt, a donné un foulacar.cnt 
iî confidérablc à nos Sujets . par le retranchement 
qu'elle a fuit d'un grand nombre de procédures inu- 
tiles , que ntvjs fommes portés par le fuccès de ce . 
travail à continuer nos foins pour achever un ou- 
vrage duquel nos peuples doivent recevoir de fi grands 
avantages. Et comme il n'y a point d'inftruetion 
,, qui doive être plus (impie que cellcdes reglemens 
ic Juges Se des évocations , puifque ces aérions ne 
concernent point le fond des conteflations , & ne 
font formées que pour avoir des Jutres , que les 
LcTies i'c ccmniltrimris ne font accordées que pour 
fa-, orifer i'afnduicé du fervicc , que les lettres d'Etat 
ne (tnt que pour les abfences néceflaites Se indïf- 
jien'tble» . Sf 1« lettres de repy pour fonlagcr la 
jnifere . & fouienir les familles des débitcuis imo- 
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cens: >, Nous avons cm qu'il étoît important d'ea 
», Apurer la pratique , eu les réduifant aux termes d'un 
„ ufage naturel St légitime. A ces cauiès. . . . 

Art. nxviij. „ Les Accufés contre kfquels origi- 
„ nairemenc il y aura décret de prife de corps , ne 

poiiLToiît (ignificr ni s'aider de cédules évocatoires, 
,, qu'aiipRtav.inr ils ne loienc aéhieHement en état 
es priions des Juges dcfquclsils prétendront évoquer 
dont il fera fait mention dans les cédules évocatoires 
par clawfcs eiprelles , & feront tenus d'en faire appa- 
roir au Juge, qui fera l'cnqwétc par l'extrait duRe- 
giftre de la Geoie , en bonne & duc forme , attelté 
par le Juge ordinaire des lieux, joint aux cédilles 
évocatoiies : & jufqu'à ce que toute audience leur 
fera déniée „ & fera pailé outre à l'inliruaion 8t juge- 

ment die procès criminels . fans que les aceufés fc 
„ puiiTent pourvoir en notre Confeil par cttjjation on 
autrement , conrre les Arrêts qui feront intervenus 
pour raifon de ce Jôhs prétexte de procédures «tttn- 

Art. iv. Aucunes lettres de Règlement de Jugesnt 
firent accordées m matière criminelle an nom des 
Acculés, courre lefquels oviginairemenc il y aura dé- 
cret de prife de corps, qu'ils ne [oient atjuellement 
prifinniers ès prifons des Juges qui auront rendu les 
décrets ■ 8c n'en ayent rapporté l'écroue en bonne 
forme , attefté parle Juge ordinaire du lieu où il fera 
détenu , fignifié aux l'arties ou à leurs Procureurs , 
qui demeurera attaché fous le contre fccl , & en fera 
fair mention dans les Lettres , À peine de nullité, 
th. î. {b). 

(à) V.tm. ix. il rorâcn. de 1757. tit. I. 
(bJV. g&t. iv. del'Qrd, d* 17 î7 . Wf, h 
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( d'Août 17)T-. 

LOims .... La forme de procéder fur les demandes 
en évocations ou en Règlement déjuges, foir 
01 matière civile oa en matière criminelle avoir été, 
réglée fi eiaétcmcnr par le feu Roi notre très-hono:é. 
Seigneur & Bifayeul , dans les rrois premiers titres de 
fon Ordonnança du mois d'Août 1669 , qu'il ne lem- 
bloic pas qu'où pur défïrcr une nouvelle Loi lur ces : 
matières -, mais la mauvaifefoi ou l'artifice des Plai- 
deurs ayant inventé de nouveaux détours pour éluder 
l'exécution de cette Ordonnance , il a fallu y oppofer 
de nouvelles precaurions par des Déclarations polté- 
rieures : & ayant jugé à propos de les faire revoir dans 
notre Confeil , Nous avons reconnu que poûr le 
bien commun de nos Sujets & pour laconfervaiioa 
.Ide Tordre des Juridiction! " il éroit néceflaire, 
non- feulement de réunir les difpolîrions. de ces Dé- 
clarations à celles de 1 Ordonnance de 16 69 , pour ne 
former qu'une lenle Se même Loi, mais d'y fupplétr 
tout ce qui pou voit y avoir été obniis, & d'y eclair- 
cirtout ce qui avoir paru mériter une plus grande eï-. 
plication ,, afin que rien ne man'iuât a la perfection & 
a l'utilité d'une Loi : ,, qui n'ayaijt pour objet que des 
„ conte [tarions préliminaires, où il ne s 'agi truelle 
,, donner ou de confeiver des Juges certains aux Pari 
tics , ne fçauroït être trop lïmple !i trop facile i 
„ entendre & obferver. "A ces caufes.... 

Arr. ni). les affaires , concernant notre Domaine , 
ne pourront être évoquées, ni pareillement celles des 
Pairies . 011 il s'agir* du titre ou de la propriété de la 
Pairie , ou des droits qui c» dépendent , quand le fona 
defdits droits fera contelré. " 

An. xrvj. Voulons que s'il étoit fignifîé aucunes 
cédules évocatoires dans les cas portés par les quatre 
Articles précéderas , il foit paffé outre par nos Cours 
à 1-inftrnâion & au Jugement des Caufes. laitances 
ou Procès , [uns avoir é^ard aufditcs cédules évaca- 
toires , qui feront regardées comme nulles & de nul 
effet. 

Ait. 
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Art. li. ,, Les Accufis contre lefquels il y aura un 
Décret de prire de corps fubliftant Se non purgé , ne 
„ pourront lignifier aucune cédule évocatoire , ni s'en 
,, i'ervir fur quelque prétexte que ce foit , s'ils ne font 
„ actuellement en état dans les prifons des Juges donc 
, , le Décret eil émané , ou dans celles de la Cour donc 
ils veulent évoquer Se il en fera fait mention dans 
les cédules évocatoires, avec lefquelles il fera donné 
copie de l'écroue , qui fera attelré par le Juge ordi-. 
naire des lieux, quand l'Accufé fe fera remis dans 
d'autres prifons que celles de la Cour d'où il prétend 
évoquer.- feront pareillement tenus lefdits Accufés 
de faire apparoir dudit écroue au Juge qui fera l'En- 
quête , en cas qu'il y foit procédé : Voulons que jnf- 
qu'à ce qu'ih ayent fut ii fuit au contenu dans le prê- 
tent article , il ne puilTe être procédé à aucunes pour- 
fuites ni procédures fur l'évocation , & qu'il foitfajjé 
eutrt à l'inlcruétion & au Jugement des Procès crimi- 
nels „ fans que les Acculés puilîent fe pourvoir e0 i 
„ notre Confeil, par voye de calîation ou autrement,' 
„ contre les Arrêts même définitifs „ qui feroient in- 
tervenus fur lefdits Procès, lefquels aufdits cas, ne 
pourront être réputés attentatoires. Tic. !.:(*) 

Art. iv. Aucunes Ltttresou Arrètt de Règlement de 
Juges ne feront accordés en matière criminelle aux 
Accufés contre lefquels il y aura un Decrer de prife 
(3c corps rubfillant, s'ils ne font aHutUement frifea- 
ni'er: dans les ptiforlS:des Juge* , qui auront rendu les 
Décrets , ou des Cours fupérieurs aufdits Juges , Se 
s'ils n'en rapportent l'écroue en bonne forme Ct attefté 
par le Juge ordinaire des lieux , en cas que l'Accufé 
fe foit remis dans d'autres prifons que celles dcfdïtes 
' Cours i lequel écroue fera (îgnifié aux Parties civiles , 
ii aucunes y a , ou à leurs procureurs , !t à nos Procu- 
reurs Généraux , ou à leurs Subfticuts dans lesJuril- 
dictions Royales dans lefquelles le Procès fera pen- 
dant , ou aux Procureurs des Haut S'Juftici ers , dans 
la Julricc defquels ils feront pourfuivis , le tout À 
peine de nullité. Tir. i-(e) •»■ . , >~r.. 

(a) V, ci-def. l'art, xiixvin,. de VOrd.de 1669 , tit. t. 
{b) V, ci-dijus Sart. iv.de ÏOrd. de I66 9 .ttt. 3. 

n 
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f A Toutes ces Loii écrites on pcrarroir en ajoute» 
X». une qui n'a jamais eu befoin de l'être , Loi de 
tout rems pratiquée 3c de tout tems avouée St entre- 
tenuepar le Souverain ; c'eft celleen venu de laquelle 
l'accuution intentée contre un Fait ou autre Membre 
du Parlement ne peut être portée qu'au Parlement , 
&neTcanroit en être évoquée pourquclquecaufeque 
ce foit s le confenteraent même de l'Accufé ne légiti- 
metoir pas une telle évocation , parce que !e droit 
qu'il abdiqueroit en pareil cas, H ne leporFede que 
par indivis avec ks autres Membres y St n'en peutdri- 
jofèr feul ; que eeTb un droit actif St parti f de juger 
St d'être jugé , Se que s'il pouvoir lui être permis d'y_ 
■énoncer , il fc tronveroi t avoir dîrpofé du droit actif 
Si ciclufif qui appartient; aa Corps entier de juger tans 
Ses Membres , droit aulfi ancien que fon «iftence , 3c 
donc l'époque oit auAt ancienne que celle de Ja Mo- 

A confîdérer fous une autre point de vue la conftiiu- 
tion du Parlement , on pourrait peut-être encore dire , 

3 ne le* Procès fairs à la performe des Eccléfîaftiques 
e quelque rang 3c qualité qu'ils puitTent être , ne 
peuvent en être évoqués, St qu'il eft etTcntkl louent 
établi pour en connoitre ibuvei ainement Se en dernier 
reffort. En effet, il eft certain que dès fon origine te 
Parlement * été compoTc de Prélats St d'Eccléiiafti- 
ques f ai niï que de Laïques , afin qu'il pût concilier plus 
aifement le Sacerdoce avec ITîmpke , juger également 
tons ks Sojws-du Roi , tant Eccléfîaftiqnes que Laïcs , 
afin que l'on ne pût décliner Ca JurHyiétio™ tous pté* 
fcite 4e yrivikge 4e Cléticature T cm antre , en i» 
«rot , aria qn'il MprêTentat en quelque force l'image 
d'un Concile toujours fubdftant propre à décider , non 
pas à la vérité oc fadodirrine , mais delà dtfciplme cm* 
eericure ou police des Gens d'Eglife , & à juRet le» 
Prélats * toasautm Ecclftfiaftiques , nonobftant ce» 
tcéMtitinïisqui ont produit les diftirnSions de délit 
commun 8c de cas privilégiés t St Aa fait l%n voit * 
que fous les premiers de nos Rois les Aflcmbiées de ce 
Corps comfoti de Prélats & de Seigneurs , q«e tte 
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fi G m m s aujourd'hui Parlement , éioîent appellécf 
Conciles, , i • 

II- ne paraît pas à la vérité que la queftion de ce pri- 
vilège art été agitée , foit parce qu'elle ne s'eft pas 
patentée, foit trac dansdest«nsdetroub!eSc d'igno- 
rance let Gens d'Egliie ont eflayé de porter encore 
plus loin leurs prétenrions . & fiifqu'à fbutenir qu'ils 
n'étoiem juftkiables d'aucune puiffance temporelle, 
même dans le cas de crime de lci*-Majeilé , comme 
•a levait dans les Mérriôiresdu Clergé d' aujourd'hui , 
plu» de quatie-Viop volumes im-felia de Procès fak 
su* Evêques , font une mervei ileufe réponfe à cette 
prétention chimérique St iroéHgiettfe , qm ne pourrait 
pins pafler que pour fanaiifme & revoira i Dans ce 
iîécle p4uï iriftruic chacun fçait que le Prince dra Apœ- 
tres ciïftignt (» ! que l'on doit être fournis au Roi 
,.&àccui qui font envoyés par lui pour la punition 
„ des délies *, que telle eft l& volonté de Dieu : T 
Chacun fçair que l'Apôtre S. Paul a dit (b) que 
i> toute per Ibmi e vivante doit être loumifeaui Puif- 
1, lances , parce que toute Puiffance efc ordonnée de 
ï,Dieu s que leur rénfter c'eft réfifier à l'ordre de 

Dieu . tt courir à fa damnation ! Chacun: ("çak que 
•i Saint Bernard écrivant à l'Archevêque d* Sens de 
ion tems fur cette matière , fie lui citant oc pafta;.;ede 
Saint Paul , ajoute ; ,, ( c) Toute perfonne eft fou- 

(a) SiibJiii igitur. iftait emm humant, ertatur* 

fTùptér Tteum , fivt £e$i , quafi pr&cellenti , five du- 
cïbus tanquam ab eo miffit ad vmdiSam matefaito* 
rum , laudem litro hmornm, qui» fie rfi veJuaiat 
Dm. &t- Pétri Apoft. Eeift. i. ci. y. i|. 

(b ) Omni* arrima fateBàtihus fiddimwrifou fubdttjt 

fit i w»'qî *nim fotiftat ni/t à lie».- Qha autem 
funt , à De» ord'mats. fient ; itaaut qui Tififiitpeief- 
tttti , Dti ordinationi refiflit. Qui autem rififiunt iffi 

fibi d#nm*tta**m acquirent. tfauli Apoft. Epift. art 
Rom. cap. ij. .-v-r.- .:,.\,_.,\ 

■ (*)'GM1»f* anima , trgt veftra : fi t/tùt -Ml cKctpit 
*b m&tmfitme .fiqwtt tintât exctbem , tmtat dtet* 
***. S. t<B&& £ni(t. 94. «d Henracom Ardi, Spifc 
Scaoa. 

. . »i> 
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„mlfc, doné'là vôtre rcâaalî! &' fi quel^u'en vous 
,, excepte de cette univcrfalité ou eflaye de - vous en 
j, excepter, il eflaye de 1 vous tromper : ''Chacun feait 
■ : que Saint Chi yfoltôrue expliquant ce même paUagej 
ioutient ( a ) que:!' Apôtre, . l'Elan gé lifte , le Pro- 
ohete , ne doivent pas eu être exceptés , & que cette 
,, fubordi nation ne nuit en rien à la. pieté : "Que 
Theodoret veut de même „ (£)que le Prêtre, leMoine, 
,, l'Evcq^c , iè foumenent :a ceux àqui lesMagiftra- 
,. tures iont confiées. " Que Saint Grégoire Pape j. qui 
appelloîr les Empereursfes Maîtres " (<■} recoiinoif- 
foii que les Princes font envoyés de Dieu' peur ré- 
égner, non -feulement fur les Soldats: i mais.même 
„ fur les Prêtres : " Que Grégoire de. Tours jferivoie 
-au Roi Chilperic „ ( dj-fi quelqu'un a abandonné le 
(entier, de P-Êaliiei, Vous êtes en droit. de : Je côrri- 
,.ger; "Que lc:Papc Léon écrivant à i'£mperetu 
louis , lui mandait ;i (ej fi. nous avertis ,exeédSi notre 
.pouvoir fi nous n'avons: pas obferrfr -envois «ffl 
Sujets, les régies prelcritcs par les Loii_nousen- ' 
tendons ûire réfornïés par vos Jugeirrens 6$. par ceux 
:„ de vos Magift rats. " D'aptts cette Tradition conf- 
iante des Pères de lîEglïfe , des Saints Do&cuts , .des 
Papes, des Apôtres, & les exemples multipliés de 
jugemens intervenus , il ne feroic plus paiEble aux 

{a) Qmnis anima pMtfiatil/ui fublimioribus fubdita 
fit ,. wtiamfiApojhius fit , fi Éwrtgeltft* ,fi£r6;k*f* , 
ncque'ewm futatmfabveitit-.îfiajitlitHui, S- Cliri- 
' (dit. rfrottndeAi loeum.'.'-" „■ - »., s , âl - 

,{b) Stuc fit Sxci-rdes ,five Antiftss , fine irionafticam 
•uitamprofej};!! , iis cédai quibus mandait Jtiat'jtfegij- 
tmtus. Theodorc'rus in eundem locum; -*■ 1 ( i', 

(c) Agnofceham tnptratOTtm ad prtnciftm à Dde con- 
ctffumnon.mihtibiis felum , fed & Jaetrdotibttt ttiam 
dommttri. Gregor. Mag. iibl i. ep.*I. ■.. . t h'i ,. i 

(dj Si quistmmitem Eedt/UreHquerit , à « corrigi 
fe-trji. Gri;£or. Turon. ' „, ' 

; <{t):Si incàntfcitntttraHijtiid-egmm, &infubdith 
jultxtegtstramittmnen ftrva-vimus, vtjire ac mijj'e- 
Tym-veiirorum voîmim emtndati [udUo, Léo Papa, ad 
Irop. Lud. 
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£cde;îaftiques de renouveller, avec quelque pudeur, 
cette prétention d'indépendance de toute autotité tem- 
porelle , également condamnée par la Loi de Dieu &: 
des hommes; mais ne potirroic-on pas avancer avec 
taifon qu'ils ont ce privilège honorable de ne pouvoir 
être jugés fouve raine ment que par le Parlement , ou 
parles Parlemcns? Ce privilège paroitroit fondé fur 
une FofTelfioi) ancienne & fur la conflitution originai- 
re du Parlement , & il fembleroit allez plaufible de 
dire , qu'il pourroit être reclamé par les Gens d'E- 
glife & revendiqué par le Parlement , & qu'au Souve- 
rain it en dernier reflort, les Procès criminels des Ec- 
cléftaftiques , & funout des Prélats , ne doivent point 
étr évoqués, même dans les cas de droit de ce Tri- 
bunal fupréme , compofé à cet effet de Prélats 8c d'Ec- 
ckfiaftiques , ainfi que de Magiftrats. Ce feioit de la 
Part du Parlement une fuite naturelle de la manuten- 
tion générale qui luf appartient •, d'un autre cdré, 
l'honneur attaché à la dignité des premiers Palpeurs de 
l'Églifc exige en quelque forre qu'on ne puifle les fout 
traire à ce premier Corps de l'Etat, qui fut toujours 
par excellence la Cour du Roi , fie le centre de toute 
Jufticc. 

Aufurplus, après avoir lù ce Recueil , on fc figure 
aifément , que des Loix fi faintes , iî précifes & fi mul- 
tipliées , n'ont pu demeurer fans exécution, Auffi voit- 
on , qu'en diftérens tems les Régilhes du Parlement 
font remplis d'Arrêts , par lefquels il s'eft conformé 
ponctuellement & littéralement à la difpofition de ces 
Ordonnances , non-feulement en agiffant fans égard 
aux évocations , ou autres ordres furpris , mais même 
en puniffant avec févérité , & les Porteurs de ces or- 
dres Se les Impétrant , fans en excepter les Prélats , 
Marierais , 3c autres perfonnes de diftindion. 
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